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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Acquisition intuitive 

ou formalisme scolastique 

L'imprimerie à l'Ecole n'est pas une vulgaire technique d'enseigne­
ment. Elle affecte, par le processus même de son influence éducative, la 
nature et le sens de tout l'effort scolaire. 

Quand nous disons que, par l'imprimerie à l'Ecole, l'enfant monte 
insensiblement, sans que nous nous en apercevions, de l'expression libre à 
la connaissance des phrases, des mots et des lettres, des éducateurs restent 
profondément sceptiques : ils ont l'habitude de préparer pas à pas les acqui­
sitions de l'enfant et peuvent avec fierté dire à l'inspecteur en tournée : 

Dessin tiré du 11 • 66 de « Enfantines » : Grand-mère ni'a di/. 
Ecole cle Saint-elaisi1· (Altier) 

« Celui-là connaît telles lettres et telles phrases, celui-ci tels et tels mots, à 
telle page du syllabaire ». lis ne sauraient admettre que quelque évolution 
profitable puisse se passer dans l'esprit de l'enfant sans leur intervention 
formaliste. 

Quand nous recommandons d'organiser, autour du centre d'intérêt 
spontanément révélé, ce rayonnement éducatif, cette acquisition diffuse qui 
viennent des textes choisis et lus dans le fichier ou dans les livres de la 
Bibliothêque de Travail, de documents iconographiques placés dans des 
liseuses et exposés au mur, les instituteurs qui n'ont pas encore tenté l'expé­
I ience ont tendance à croire qu'il y a, dans cette technique, une imperfection 
regrettable : Que le travail des enfants n'est pas encore suffüamment orga­
nisé, qu'il y a beaucoup de choses encore à mettre au point. 

On leur a appris à l'Ecole Normale que les textes présentés aux enfan~ 
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ne doivent pas être parcourus seulement par eux parce qu'ils risquent de 
ne les point comprendre totalement, que l'instituteur doit les analyser 
méthodiquement, les expliquer phrase à phrase et ne laisser aucun mot 
sans une compréhension parfaite. 

Si nous tirons du fichier des documents, de belles vues géographiques, 
d'émouvantes productions humaines, il faudrait s'abstenir de laisser l'esprit 
de l'enfant papillonner dans cette atmosphère imprécise ; chacun de ces 
documents devrait faire l'objet d'une application, voire d'une leçon. 

Il en résulterait - et c'est ce qu'on enseigne bien souvent - qu'il est 
inutile, sinon dangereux de poursuivre comme nous le faisons cet enrichis· 
sement documentaire de l'école ; que c'est là du bien superflu et que quel­
ques bons manuels bien choisis, étudiés, expliqués, connus à fond, sont bien 
plus précieux pour la formation de l'enfant que toutes nos inventions nou­
velles. 

D'aucuns diront même comme Alain qu'on a trop embelJi, trop enrichi 
les manuels contemporains et que l'esprit y est ainsi détourné des principes 
essentiels que l'école devrait austèrement, doctoralement, enseigner aux 
enfants. 

Nous avons ici une justification pédagogique à donner pour rassurer 
nos camarades. Justification délicate parce qu'elle affecte le principe même 
de l'école et que nous prônons - tâche dont nous n'ignorons pas la har­
diesse - Je bon sens face aux prétentions scolastiques solidement enracinées 
par des pratiques multicentenaires. 

• •• 
Encore une fois, il nous suffirait, semble-t-il, - si les écholâtres étaient 

sensibles à ces arguments non teintés de scientisme - de rappeler ce fait 
de bon sens : L'école prétend posséder le monopole de l'instruction, comme 
s'il ne pouvait pas y avoir, en dehors d'elle, d'acquisition et d'enrichissement. 

Mais tout le monde se rend bien compte que, dans la pratique, l'écolier 
qui entre dans la vie - que ce soit à 13 ans ou à 24 - a encore tout à 
apprendre. Or, comment apprendra-t-il ce tout si complexe qu'est la vie : 
Comment le cultivateur acquerra-t-il sa technique paysanne ; comment le 
jardinier se familiarisera-t-il avec les fleurs ; comment le maçon; le menui· 
sier, le peintre, comment le représentant de commerce ou le marchand 
deviendront-ils ces habiles et subtils techniciens que nous admirons bien 
souvent? 

Et nous, instituteurs, comment nous perfectionnerons-nous ? Y a-t-il 
un de ces travailleurs, y a-t·il un de nous qui sente pour cela la nécessité 
d'étudier mot à mot, de se faire expliquer phrase à phrase, voire d'ap1>ren­
dre par cœur certains documents jugés indispensables ? 

La vie enseigne parce que ses leçons nous sont dispensées par une 
complexe action de tous ses éléments. Les livres eux-mêmes que nous con­
sultons, nous ne 'nous acharnons jamais à en saisir le mot à mot. Nous en 
prenons ce que nous pouvons, quittes à revenir à la source quand nous en 
éprouvons à nouveau le besoin. 

On peut dire que, dès la sortie de l'école, la technique de l'acquisition 
et du perfectionnement est totalement à l'opposé de la technique scolaire : 
elle est diffuse et complexe, intuitive avant tout. Instinctivement, elle adopte 
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cette ligne d'économie dont les découvertes psychanalytiques ont montré le 
bien fondé. 1, L'F...ducation, dit Gustave Le Bon, est l'art de faire passer le 
conscient dans l'inconscient » L'Ecole semble vouloir faire le contraire 
puisqu'elle n'a de cesse que toute acquisition soit consciente, formelle et 
mesurable. 

Dans la vie, nous sommes plus sages. 
Nous examinons un tableau : nous laissons davantage agir et parler 

notre cœur et notre sentiment que notre connaissance. Seuls les pédants, 
affreusement déformés par l'école, ne savent plus regarder une œuvre d'art 
sans chercher à en connaître ou à en préciser tout le côté formel et docu­
mentaire. lis sont des machines à connaître ; ils ne sont plus des hommes. 

Nous lisons un livre, nous assistons à une représentation cinématogra­
phique : nous ne nous acharnons point à tout connaître. Notre être en prend 
ce qu'il peut, et, selon le degré d'excitation de notre nature profonde, les 
éléments essentiels passent aussitôt dans noire subconscient pour enrichir 
cette nature profonde, dont la puissance ne nous paraît point mesurable, 
mais qui constitue sans conteste l'essentiel de la personnalité . 

Et le cinéma, d'ailleurs, n'est-il pas comme l'emblême de cette nou­
velle éducation diffuse, intuitive, agissant à fleur du subconscient ? On nous 
dira que ce n'est pas là une raison acceptable, que justement le cinéma est 
nocif parce qu'il flatte cette puissance subconsciente sans faire appel à la 
connaissance formelle el à la raison. 

Que le cinéma soit actuellement nocif parce qu'exclusivement au ser­
vice d'un régime de mercantilisme et d'oppression, cela ne fait aucun doute. 
Mais qu'il soit cependant une des forces d'éducation les plus puissantes et 
les plus complètes que l'homme ait découvertes, il ne faut pas en douter 
non plus. 

Or, au cinéma, rien de formel, jamais le même texte ou la même 
image répétés deux fois. La vie passe avec ses enseignements jamais formu­
lés, informulables souvent, qu'aucun spectateur ne saurait préciser, et que 
tous portent cependant au-dedans d'eux, dans cette zone d'affleurement du 
subconscient, prêts à influer de façon décisive sur les pensées et les actes 
de la vie, contrebattant sourdement mais victorieusement ls enseignements 
formels les mieux assis de l'école traditionnelle . 

• • • 
Que répond l'Ecole à ces objections ? 
Forte d'un passé où. sur le plan bourgeois et aristocratique, elle était 

une préparation directe à des fonctions qui nécessitaient ce formalisme -
médecins, notaires, avocats, professeurs, tous gens de grimoire et d'élo­
quence - l'école prétend conserver jalousemenl ces techniques et les ap­
pliquer à la grande masse des enfants du peuple. 

Mais ceux-ci n'ont que faire de ce formalisme qui ne les prépare point 
à la ,•ie, d'une morale contredite sans cesse par les faits, des enseignements 
<lo~matiques d'une science caduque d!'nt les découvertes ince.<.santes démon­
ln>nt lï1umainl' fra.l!ilité. D'instinct. Il•:, masses vont \'ers le cinéma qui 
leur apparaît comme la forme idéale cl populaire d'acquisition et de con· 
nab;sance. 
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Les éducateurs doivent tenir le plus grand compte de cet état de fait 
et ne pas craindre de reviser hardiment leurs techniques. 

Nous verrons prochainement que nous avons d'autres raisons aussi 
définitivement probantes de nous éloigner du formalisme scolastique pour 
nous orienter vers les techniques intuitives d'éducation et d'épanouissement. 

c. FREINET. 

r Pour u.ne association unique de parents prolétariens 

Notre appel, paru au n• 6 de !'Educa­
teur Prolétarien a été bien accueil li non 
seulement pal' tous les instituteurs qui 
sentent l'utilité incontestable de sembla­
bles groupements, mais aussi par de 
nombreuses personnalités plus ou moins 
mêlées à l'actuel mouvement antifasciste. 
Il a été reproduit par Le Po]Julaire du 

10 janvier, et par l'Humanité du 18 jan­
vier. Les bulletins syndicaux vont le 1·e· 
produire ou encarter notre !irage spécial. 
Le Comité Central des Groupes de Jeunes 
va lui assurer une la1·ge diffusion. 

Nous rappelons que nou9 avons fait 
de cet appel un tirage spécial pour en­
cartage dans les bulletins syndicaux.Nous 
livrons cet enca1·tage de 8 pages à 10 fr. le 
cent (prix spéciaux pour commando de 
1.000 ex. minimum, selon prix exacts du 
tirage). 

Voici quelques appréciations : 

... La nécessité de créer au!our de L' é­
cole un organisme de ,Iéf ense tant cont.re 
les f!ttaques de.< ennemis 01,oués de l'é· 
cale laïque que contre celles tlc l'Etat 
bourgeois e11 mai de « f ascisation "• n'é­
rl1appe,ra pas à mse camarades. 

LORON (Loir-et-Che,·). 

... . l'ai lu avec le p lu.• grand intérêt vo­
i re 1"'ofet d'association cle parents. le 
souhaite vivement que votre effort réus­
si.<.<e, car je considè11e comme une des 
qrandes ditficuUés au dévelop]Jement des 
méthodes nouvelles la sci.<sion actuelle 
entre la f amille el l 'école, el te.< opposi­
tions à vaincre ne se tr<nwent pas toutes 
du c1té de la f amille. Vous savez, comme 
moi, que dans cet ordre d'idfe.<, i l n'CJ'is-

te guère de groupem.L'11ts et d'effo,·ts (as· 
se;: pe1i énergiques) que du c<llé de l'e3'· 
trème droite. 

E. FLAYOL. 

J'ai reç1' votre lCl/.l"e el votre ap]JP.l. 
L'idée que vous pn!conisez est une g1·ande 
idée, cl'1rnc utilité sociale co11sidé1·able, el, 
bien entendu, je signe avec empressement 
t>ol rc appel. De plus j'en pa,·lerai à mes 
l'!lmarades du Comité Monclial et nous 
eJ'(lmi11e1·011s en.<emble les 1noyens d'ap-
11orte1· le 11/"s grand a])pui effectif <i ln 
,-fo/faatio11 de cette initiative. 

H. 13A RBUSSF.. 

Nous donnerons, dans notre prochain 
numéro, des directives précises pour la 
constitution <le res Ligues. 

Que tous nos carna,.ades s' appliquent il 
foit·c connaitre no( l'e appel, qu'ils susci­
tent des initiatives alio que les prem;ers 
groupements puissent bientôt ètre crns­
tiiués. 

C. F . 

Bibliothèque de Travail 
1 . Chariots et Cnrrosses . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50 
2. Diligences et Molles-Post.. . . . . . . • . . . 2 50 
3. Derniers Progrès . . . . . .. . .. . . . .. . . . . . 2 50 
4. Dons les Alpages .

1 
. . . . . . . . • . • . . • . . . • 2 50 

5. Chronologie d.Histoire de F' ranœ . . . . 3 • 
6. Les anciennes mesures .. , , . , , ... , , . . 2 50 

La souscription f'UX 10 numér<>11 .. . ... 20 > 

Pou,· tout ce qui concerne Le CINEMA 
s'adresser à BOYAU, 

il St 1'11éd0,l'ù ('Il Salles (Gironde) 
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Notre Pédagogie Coopérative 

Maure ou Guide? 
L.1. ntUStl ile la n•<.lal'lioh hl1n et th, 

leu ,· utilisation méthodique sl'ion notre 
let·hul11ue est loin, t·~rt,•s, d'<'t,·1· gnguf,•. 

l>Pu, critiqth•s vont 11ous fo1u·11ir rocc,1 

sio11 de preel~t·r ennu·,• nnt1·1· point dt• 
Vtt!! t.•I. cle donner au., <·u111cu·atlt•s les (!)(•. 

JJH•llls i.;ûrs d'une r,·1mnse inattnquaLlt•. 
l II caruarndc. qui \'ieut de t'urnmenct r 

l"é,lil 1011 d'un jOUl'lllll srolairc poly,•opit•, 
a eu Ill visite rie son inspect .. u,· Jll'lmnl r 1• 
11111 lui u ohJt·rlé, entre autres chose~ · 

O LC' textt ,1ue le:, euf.1nts ont jugé lt 
111,•111,•ur sert de texte tle le~r111·1•. 11 est 
s,u,s v11leur littéraire ,,t sa,,~ \'llln1r iH· 
tell,•ctuelle. La métho,lc eu elle-mè1m 
ei.;1 ,l'nilleur, ,lt•pour, u,• de \'Ult•ur péda 
goJ.{iq11c ei snnH portée ,1(h1cative. Elle 1w 
p~ut n1ainler11r les t'lhes que clans 1111 
,·pn•lt• cl'idé-f>s c11fanh1tt•s suus 11·"' f'levt•1 
a11-fl1·~s11~ cl'eux-nlèHll'S Elle Ut.• f>PHt, nou 
plus, tl'une 1nn11iè1·e gf'néntlc, orfri 1· :'1 
l',•11f1111f des rnocl/>les Hniment fitt,'•raires 
d t'\Jfft•c.sion cf,, Ili pensn~ .... 

,nu~ passt.•ro11s nssrz rapidenwnt ~ur 
cel les tic ces cl'ii iqueH n 11,quellos nos r~a­
lisn&inn!-1 répnllflent nujnurd'hni pt>1·enlp­
totrt>111(>nt. 

fJu,• 1~s tt.~,t, .. s rhni~is par lt1~ 1•11faufg 
sui1•11t ~uns vn lt•m· l itlérui1·c et 8uns va­
lt·u,. r11tellcrf111•II,•. re n'est p:is 1· ns ,le 
1011.s l•·s ,··rrirnins, de ton~ les artistes, dt 
tous les intellectu7ts non déformés par 

ks t.':\agencc~ dt< J~ur prufcb~ion el qui uul 
h>m'• NHl1S n'!it..'l'\'l\ à lnnt dt.• 1·op1·i~t.tb, IIOS 

1mbli,•atio11s /.11 Ger/Je ,•t E11/a11fi11,·,, <JUÎ 
1·eproduiseut t.'C.b texte~ d'enfants. Et JIUH 
pa!-; clc.s textes choisis tlaos uu uoml,re: 
1·estn •int d'écol~s spécialernent e11tnJ.inée", 
rrruis \'cnus de l'lusieurs centaines d'éco­
les p,•netrées de l'interèt de no~ techni­
ques. 

Tout HO[ re travail, toutes no~ publicn· 
lions et les ,·chos S) mpathi11uc!! qu'ils 
ren,·onln·nt duns les di\l'rses spluires 1.1• 

dagc1giques nnus pernll'tlPnt do n~gligl'r 
l'exéc•utinn !,()J0111ai 1·c c1 1 une u 111élhodt" 
depour\'ue dt• \'aleur pè,lagogiquc ... 

Mais il est 1111e crith111c qui nous esl 
faite• trop souwnl et qui porte, h,·ltlS ! sui· 
les l'Sprils silnplistes CfUi jugent et déci­
dent sans connaitre notre techuh1ue. uLa 
rnéthode ne rcut maint,·nir· les t'•lè\'eS que 
dans un cerrh• d'idées 1•11fantines s1ins les 
élever au-dcssu!! d'eux-111,'mes. 11 

On • cru trop souvN1t tJUe nous roj~ 
lious tous les 1•1·rits ndultcs el que, nous 
prfro11isions une éductttion 1•,clusi vo­
ruent par leH textes d'rnfanls. 

C<•lu n'est point : nous pensons et il 
sera it d iffici la cle nous contred11·c que 
les h•xh•s d'e11fa11ts ohtenus pnr not rc 
technique sont les plu!! propres à faire 
nait1·" dans nos classes le cc climut II pé­
dagogique le plus favornl>le à. un trnvnll 
noriual ; qu'ils sont l,·s plus susceptibles 
de 111011trer a l',;ducateur la vruin voie ( 
suivr·t• c11 lui indiqunnt 11vec s11 reté les 
véritnhlcs centr·,•s d 0 i11tl•rN cleR Pnfants. 

Et la prell\ ,. <file non~ avons tl'rlaine 
meut r Li~on, c'('st que le.s manud~ nou· 
\'eau, rie iert1 11·t•, étahlls Ja • p lupart du 
temps pu , . • \11•,>sicur·s lrs l11spcct1>111·s eux­
rnènu•,, ont UIIP trndnnr,• très m11rr1uée ,'.\ 
resst>mhler à 1111" recueils enfantin~, aux· 
quel, ils ont f11il d'ail l!'urs très souvent 
iles ,•111pr1111ts 1·nractfristi1111es. 1111 y sent 
la 11, ressité <I r parler un lan{'tni:e en­
fant 111, sur ries sujets r·nfnntins, clans r1 
cer!'I<' d' idées ru fantines qu'on nous re· 
prorhernit. 

)lais uous u •vans 1a1na1s dat <Jllr 11nw, 
allions nous cantonner dans ce cercle. 
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Après avoir éveillé - ou entretenu cet­
te curiosité, cet élau vital des enrauts, 
nous les aidons à élargir leur hodzon. 
Les manuels scolaires uous paruisseut 
impropi·es i, cel, épanouissement. ;>;ous 
a,•01\S créé nos outils nouveaux: le [frhiu 
scolafre et la Bibliotltèque de Tl'11vail. 

:-Sous recommanderons donc à nos adhé-
1·enls de ne pas oublie1· que notre tech11i­
•1ue ne saura.it en effet se contenter de 
ct·éer l'atniosphère en[autinc, qu'elle 
coin porte l'emploi de ces outils nouveaux. 
Quiconque considère alors cet ensemble 
éducatif ne peut plus, de bonne foi, 1·é­
péter cette critique simpliste qui a rail 
tant de torts en uos tléhuL, à 11os expé­
riences. 

* .. 
Noire deuxième sujet à réflcxio,, .11ous 

vieut d'u11 article de H. Chaton, clans 
l'Ecole Emancipée du 20 j>tnvier : L'en­
frmt a besoin d'un guide. 

D'après l'auteul·, la composition libre 
serait un but, mais non un moyen. 

Le but, reconnait l'auteur, c'est la ré­
daction libre, Je texte spontané, débar­
l'assé ,, du banal, du poncif, du remplis­
sage .. qti i sont la création du pédago­
gue. L'enfant qui n'a rien à dire à ses 
parents ne leur écrit, pas ; s'il a peu à 
rlil'e, il éc1·il'a tr~s brièvement. Il ne fern 
,111 1·er11plissal(e que si vous l'avez con-
1rni11t :', faire un travail non dési,.~. su,· 
un sujet dont il 11e sent nullement la 
nécessité. · 

« Un bon travail de rédaction ne sau­
rait être effectué que d'après une mé­
thode qui, selon sa valet1r, l'amènera à 
un bon ou à un mauvais résultat. Cette 
méthode l'enfant doit l'acquérir et pour 
cela un seul moyen : J'uliliser pendant un 
rerlain temps. » 

Totalement <l'accord. Ce qtù signifie, 
si nous sommes Jogiqurs, que, pour sa­
\'oir rédiger librement - but reconnu 
comme dtlsirable - il faut avoil' rédigé 
longtemps lihrement, comme noui< le pra­
tiquons. 

u Pour n'avoir plu; besoin de guide, 
l'•nfa11t cfoit en avoir suhi un <111i lui A 

mon{l·p le <'hemin IL suivre ». 

Gnirler l'enfant, r'est l'aidei· a cherdier 
sa \'Oie, i1 réaliser sa vie, à 11't,panouir 
conformément aux besoins cle sa na\ure 

intime. Mais un guide qu'on subit pot1ci· 
uu dressage pédagogique, quel que soit 
le buL que vous proposez, ce n'est plus un 
guide, c'est llli maitre. Ei vous ne pouvez 
suscitel' la libel'té par l'oppression. 

11 est profond6111e11t regrettai.ile que, 
dans tu1e revttc d'avanl-garcle, ,ous em­
ployiez en pédagogie le langage autori· 
taire auquel nous ont habitué nos maî­
tres 

« Ne pas laisse\' l'enrant libre mais lui 
appl'end1·e à utiliser au mieux la Jiberlé 
qui pèsera sur lui ù sa sortie de l'école. " 

Hélas I d'abo1·d : ce qui pèsera sur Ja 
jeunesse sortie de l'école, ce n'est pas la 
lil.ierlé, mais l'oppressio,,, Ja dt1re lol ca­
pitaliste. 

Les ouvriers aussi, on nll les juge p~s 
dignes de la liberté. Il faut les prépal'el' 
à cette liberté, vous disent toutes les éco­
les 1·éaclionnaires. Et ce sont les Mus­
solini, les Hitler ou les Flan·lin qt1i les 
y prépal·ent. 

• .. 
Non, en pédagogie pas plus qu'en po­

litique, on n'aboutit jam ais à la liberté 
par l'oppression. Seul l'individu qui pos­
sède dans la plus large mesure possible 
la liberté d'expression et d'action orga­
nise en conséquence ses pensées et sa 
vie. 

Non, la rédaction libre n'est pas un 
but. elle est un moyen, le seul moyen 
pour parvenir à l'épanouissement maxi­
mum des individus. Et ce n'est pas en 
préparant routinlèrernent des moules à 
penser, en dl'Cssant autour de la vigou­
reuse expression enfantine des barrières 
et des cadres que vous allez renforcer la 
vie, stimuler la sincérité, redonner aux 
sens et à l'intelligence une acuité que 
l'école !ait chaque jour dégénérer. 

Mais la 1·édaction libre que nous pré­
MniMns n'est point non plus l'effort 
anarchique cle l'enfant désorienté à qui 
l'inslitute1u· annonce 11n jour : « raconte 
re quo tu voudras "· 

Notre teclmiqne a motivé l'expression 
libr" ; P11c ~. <l'avance suscité le set1l 
rl'ifère que l'enfant puisse accepte.r sans 
~vllissemml : la collaboration et. le ron­
f rôle des nombreux camarades qui fra­
v~illent Pn rnmmun h la rédaction <le~ 
li"1'cl! de , ie l'i cles journaux scofoi1·es ou 
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qui lisent l'œuvre rie leurs jeune.~ cor­
respondants. 

Dans ce cadre, non plus formel et sco­
lasl i11ue, mais natu1·rl et normal, notre 
1edu1ique d'expression libre donne des 
résultuts auxquels les réalisations tradj­
tio,uaclles ne sauraient être comparées. 
Si les succès inconte~tnbles obtenus dans 
toutes nos écoles n'étaient là pour prou­
ver l'excellence de cette techni11ue, il nous 
sufflrnil de constater que, à c,e iour, nul 
ne s'est avisé de réunir en hrochurt• des 
rédnclions d'enfants savamment c gui­
dés » comme le préconise Chaton. Pcn­
da11I que ln Ger/Je el Rurtout 11os Enfa11-
li11n \'ienneut chaque mois ajouter aux 
témoignages rncontestables de la supé· 
rioritli de la rédaction libre motivée par 
!'Imprimerie il l'Ecole et les échnnges 
intenicolaires. 

C. F. 

Matériel minimum d'impnmerie à mole 

(L,, dépenae d'inatallAtôon un• foi• fnit•. lo 
dépcntc annuelle est in1ÎQ"nithmtd 

I presse à volet tout m~tal . . . . . . 
15 composteur~ .•...•..•....... , ..... . 
6 porte composteurs ........•. , . . ..• 
J paquet interlignes boi, . . . . . . . . .. 
I police de caractère. . . . . . . . . . ... . 
I blftncs assorti• ....... , . . . . . . ... . 
I CftllC . , , , •,,, ,,,, , , , •,,, ·, 

I plaque à encrer ...•........ , .... . 
I rouleau encreur ..... . ........... . 
I tube encre noire .......... , • ... . . 
I on,cments ..... .... , ... .. .. . . , . , . , . 

EmbalJage et port, environ ....... . 

Première tTanchc d'action coop~ra· 

100 
)0 • 
3 • 
6 • 

70 • 
211 , 
2S , 
3 • 

15 , 
6 • 
3 • 

35 

316 , 

tive ............................ 2S 
Abonnem•nt obligatoire à • l'Edu· 

cntcur Prol6tarien • .. .. .. .. .. .. 2S • 
Pour des dcvi1 plus complets. correspondonb 

aux divere niveaux scolaire.. avec d 'autre, mo­
dële1 de presse C.E.L .. nous demander le, tarifs 
11pécin.ux. 

Envoi de document. imprimé• sur demande. 

GRIS GRIGNON GRIGNETIE, album 

illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France. 

10 francs. 

L1nrnrimerie à l'Ernle à la Ra~io 
J.)u1-is u .. n . C .C. 

Conférence de C SORRlc 
le 21 décembre 1934 

Notr'e camarade G. Sorrc, de Bo,dcoux. qui 
a rendu compte ici même l'on dernier de 110,1 

cxp~ncncc d'imprimerie à l'Ecole dan• un C.C 
o /ait. le 21 décembre 193-1, un,, conférence au 
Po,te d~ Radio de 8o;dcaux-La/ayctte, con/é· 
r< nec qui a été rcmtJrqué~ et oppréci~c pilr de 
n "J'lbreux auditeur• intére 1é1. 

Dan, le courl lap, de tcmp, qui lu, était ,é~ 
11eroé, G. Sorrc a au dire de: façon oioantc et 
enthou:iioimante, l'cucnticl de la technique il 
en a /oit un bref historique. il en donnf!' c•n • 
1uite le, rai.son~ pédaRORiqucs : critique de 
l'éducation traditionnelle. l'lmprim~ric à l'l::co· 
le dan, l'Education noucdle. Il en montre le, 
/ondemcnl, et let aoanta,:e, socioloaique$. 

Nou, donnons ci dessou, la partie de #a con .. 
J~rencc concemont .a propre expdri~nce, oin,i 
q,ue l'appel q,ui terminait ,a cau~rie. 

Et nou, ,ouhaiton3 que. dan, d'autre, cir· 
constanctta. d'autre• camarade$ puiaacnt uHU,or 
ocec autant de bonht:ur lo voix puitsante et 
moderne de la Radio . • •• 
Il \:'\S l "\ Col HS C!I\IPLÉ:\IR'.'-T.HHE 

Qunu1 a moi, je dols vous dire quel­
ques 111ols de mon e,pfrience personnd­
le Cn f'Pll hl\llvemenl. rt je m'en excu­
h,' :\1'11s l'nig111lle tourne 

C'est. une expl>riencc rênlis~e dans ,111 
rours complénwnlnit·e de Bor,lcnu~. qui 
reçoit rh•s jeunes gens de 1:1 :\ 17 rns 
,·nvit·on t•t les l'onch1il nssez sou\'ent Jlls­
•1u'aux llrcvPls (llémcnlnires ri au B. E. 
PS. 

Ch'rorrslnnces 1lfllicn1t,s. Jusqu'ici, deux 
111nih·e11 ~c pnrl11genient ln bc11ogne, !l'ois 
11\aiut,•t rnt depui" ortnhrl'. Et r(•lni qui 
s'or<'up,• cle 1'1111pritneric, rlwrg•' de l',·n· 
sciqnenwr,t cln frnn~ni11, pa1·t.nge donc 
son Jrmps entrr froig rln><ses différe11tes, 
vollig,·ant d.- l'une ;, l'antre, ne se po­
snnl ja111ai11. n11ns c·,•I (,pnrpillcmenl clc 
son effnrl, co111111ent appliquer rc pror~­
<lé cl'Murntion? 

Aulrr rlifli<'ult~ : les prngrnmmes. 
N'ous pt'éparnn• Il d,,s cxnmN1s sérieux, 

qui peuHnt df.ridPr du "Ort dP. nos {·11>­
vc5. L,•s progrntnmes •ont te11Pmen1 uni­
versels <>i complexes 11ue nous n'n\OllA 
pas trop de toutes nos heures de classe 
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pour les pa.rcoui·ir complètement et qu'il 
nous faut lutter à tout instant contre le 
temps perdu. . .. . 

C'esL pourtant au milieu de ces dirri· 
cuités que nous aYons instaUè notre in,­
pdmerie scolaire. Et sui· le bullet.iJ,, dont 
le tirage est terminé depuis avant-hier, 
ou pou1·ra lire : 3° année, numéro 2. 

Des démarches P.Ow· procul'er les 1·es­
sources de mise en train et le matériel, 
de leur durée, de leur complexité, je 
vous fais grâce. 

.Mais tout de suite s'établit la collabo· 
rat.ion de l'école et de la famille. D'an­
ciens élèves devenus illlpriweurs, le pè­
re d'un élève - imprimew· lui-même -
vinrent donner les premières indica­
üons, les premières leçons de composi­
tion, de mise en marche, de tirage. 

Rien ne dira la fièv1·e des débuts, l'é­
mulation et la joie des premiers résul­
tats I 

Depuis, il-ois choses nouvelles, au 
moins, existent dans notre cours. 

La première : une coopérative scolai­
re organisée et gérée par les élèves. 

La deuxième : J'ai obtenu facilement 
• rue des professeurs d'autres e11seii;ne­
,nents vinssent donner des conférences à 
l'école. Déjà, un professeur d'E.P.S., un 
1n·ofesseur de Faculté, trois professeurs 
,lu lycée ont bien voulu parler familiè­
,·ement à nos élèves du cours complé­
mentaire. 

La troisième, c'est notre bulletin : 
!'Equipe, 4 numéros la première aonée, 
I! numéros l'an del'nier, dont deux nu­
méros spéciaux sur le pod, de Bordeaux. 
,, 'Rqui11e est rédigée, composée, mise en 
page, tirée pai· les élèves eux-mêmes. Dès 
pubUcaUon, chacun d 'eux en a un exem­
J>laire. et l'apporte chez lui. Cela peut 
réaliser, cela. réalise en fa.iL, la liaison 
au moins morale entre 111. fitmille et l'é­
.:ole. 

li ne pouvait pas èLrc question de né­
gliger les programmes. lllais on pouvait. 
,·spérer change1· l'esprit de l'enseigne­
ment, passer du livresque au concret, ou­
vri,. les fenèfrcs de l'école sm· la vie, sur 
les réalités quotidiennes. 

Les bulletins ne pouvaient pas porfer 
des dissertations fantaisistes, <ln verbia­
ge. Obligation de centrer l'enseignement 

du français sur la réalité ambiante. 
- Bordeaux et le port. 
- Le J!'aubourg de la Bust.ide et ses 

usines . 
- La vie <1uotidienne du quartier, etc ... 
l,e,; dcvolrs SOlll faits a\'ec plus d'élan. 

l/11 } seut plus de JiJ,erté, JJlus d'cxpa11-
sio11 et, parfois, comme une joie sous­
ja,;ente à s'exprimer, i, dire ses pensées. 
,\p•:ès correction du maîLre, les meilleurs 
sont combinés par une équipe, corrigés 
el re1:onigés par les rédacleu1·s eux­
mêmes. 

Peu à peu, nous o.rdvons, dans une 
classe au moins - la meilleure - à un 
trnvail d'équipe véritable. L'équipe elle· 
rnème cherche uu sujet, le propose, vu 
voir sur place et en corps, discute et trn­
v1,ille eu commun. 

En première année, le 111aitre clto isif. 
librement lectm·es et récitations. Celles-ci 
sont composées par la classe elle-même, 
li1·ées et distribuées à chacun. Ainsi, cha· 
que élève constitue, au cours de l'année, 
un recueil qui s'enrichit conslaromeni el 
lui semble plus personnel. 

La composition et le til'age prennent 
du temps. Les classes sont pal'lagées eu 
équipes de 4 ou 5 élèves llabituées i, t1·a· 
vailler en commun. Quand une difficulté 
se présente, ils làtonoent et ne viennent 
qu'en dernier lieu demander conseiJ. 

Le tirage du bulletin soulève des ques­
tions de mise en pages, de véritables pro­
blèmes de disposition. Tout le monde ) 
participe, compare, donne son avis. Le 
goù.t de la composition clairP., ordounée, 
élégante parfois, naît chez quelques-uns. 

Des illustrateurs se révèlent qui bul'i· 
nent des figures el <les dessins dans du 
linoléum. Ces illustrations, adaJ>tées au 
lexie, donnent :\ I' f,;qu.ipe u11 vériüd,lc 
cachet. 

De plus, nous tàchous d'éveiller le 
goiit de la recherche personnelle. Cha­
que élève a gardé son livre. Mais, à sa 
dispos ition, dans la classe même, il <'Xi" 
le d'a.uh·cs livres du mème cours et de 
cours J>lus élovés. Tout trn système de 
fiches s'enrichi! chaque jour do rappnrl 
de tous. J\insi quelque documentation se 
trouve ,, la porf.ée des enfants q-ui en 
profitent pour quelquos-1J11s. 

Telle quelle, rrtfe tenfativ!', ce.-t,iine· 
meut t.rès modeste, reprêsente un réel ef-
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fort de création, d'initiative et de goOf. 
de la part de certn i ns de no~ jeunes gens. 
l'ne accoutumanre aussi il l'effort col 
leclif et à. l'observ1\lion du réel. 

Pour nous, elle nous a donné des joies 
qui sont pnrmi les plus belles d'unr pro· 
ression à. la fois déc~va.nlP cl magnifique. 

• . . 
UN VŒU 

En terminant cette trop courte cause· 
rie, je demande la permission d'émettre 
un vœu. Tl a trait aux écoks maternel­
les l(irondlnes. Depuis quNque~ nnnées. 
un effort tennce et hardi de rénnvation 
et de rajeunissement y a ~tt< tenli\ avec 
le plus lar1te succès. 

'.l!nls, il ma connaissance, il y mnnque 
peut-~tre encore un moyen merveilleux 
d'instruire dans la Joie les petits bam­
bin• des grandes classes. C'est l'lmpri­
merle, illustration active de la méthode 
globale. 

Que mes collègues veuillent bien le 
tenter . .Te leur promets les joies les meil­
leures. 

Gilbert SORE. 

Nos techniques 
dans les cours d'adultes 

Le comarado \V. Straub, de Fouday (&., 
Rhin), nous ~crit : 

c Pour motiver l'en,cignement du français 
Au Coure d'adultes, je voudrai, faire un casai 
de conctpondance. 

» Comme le, .éancea 10nt trop c.ourte.. pour 
faire de l 'imprimerie, je l'envisage de la façon 
suivnntc : Le, élèves traiteront librement des 
sujets à la m&Îton. Au cours. cea travaux .e­
ront rectifiés en commun et éc,rit1 tt.u t11bleau. 
Cho.que élève en fera ftlott une copie. 

• Oc, copie1 eeront envoyées au Coun cor­
rç,pondant où elfes pourront être lues et com· 
mentée, en commun. 

"» Un cours c~t ouvert juequ • au ltr avr;I. Cette 
pérind~ suffirait, à mon avis. pour appr&:.ier 
l"es"ai. 

:t Ne pourTicz..vou.s pa• m·indiquer un cours 
de vot,e région qui serait prêt à Faire une tcUe 
expérience avec noua ) :t 

Si leo événemente m · ont empêch6 de r6oli· 
1er moi .. mêmc, autrcfoi,. cette expérience, je 
n · en ai pas moins entrevu ,ou vent le pui-.ant 
intérêt et le suce:« certain. 

Mailf, comme je le sug:g:ère à notre cones· 
pondant, on poorrait A mon avis al1cr plu, loin 
et pou11er. comme avec des enfante, jusqu'à 
l'édition d'un journal scolaire qui, au point 
de vuo légol, pourrait Stre un supplément du 
journal eeola.ire . 

Là où ee pré.ente.nt au coun des jeunet 
gens nasuè-re familiarisé, a.vcc l"imprimcrie, on 
pourrait. de temp1 en lcmps au moins. compo­
,cr quelques texte,. Mai,. dans la ma;c>rit& des 
cas. une Céline 1cra l'outil le mieux adapté A 
ce travail, 

L'échnngc pourrait alore être ltcndu, eut~ 
matiqu~ment. A plU$i~ur,a écoles. L'ensei(fnc­
mcnt qu'on donne ordinairement dans ces cours 
en ~crl'Îl ainsi 1olidement motivé. 

Lca camarade, que r expérience tenterait. 
eou.s l'une ou l"autrc de ces form«, aont priés 
de se mettre en relation, nvec notre c3marade 
Straub, qui. en fin de saison. nous tendra 
compte de r e.x-pirience. 

L e s 

Coopératives Scolaires 
À ln Muite de l'article de M. Profit, pa­

ru ici même, M. Belllol, président de la 
Fédération de., Œuvrcs La'f.ques de Seine­
et·Oise, adresse à. l'auteur la lettre ci­
dessous: 

Monsieur, 

Dans le numéro 3 de la 10- année de 
l'Educnteur Prolétarien du 1"' novembre 
!934, j'ai lu 1111 article 01i est remise 
l'histoire de L'Eglise Neuve d'Entraigue, 
que j'ai racontée il y a environ deuz an., 
1lans le journal de Copain Cop. 

Bien {[Ile ni mon nom, ni le journal ne 
•oient cités da11$ votre nrlir/e, comme je 
liens à rrvendiquer la responsabilité de 
ce que j'ai dît, je crois devoir répôndre 
aux observations que 1,ous faites. 

Je sais parfaitement bien que Mgale­
ment, on devrait e:riger et obtenir des 
1>ouvoirs publics des écoles habîlablet et 
tll's moyens d'in.•troction suffisant,. 

Mais c'est un fait qu'rn trop d'endroit• 
on ne l'exige pru et 011 ne l'obtient pa,, 
aiuri, par luuard, de temps en temp1, 
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rles oryanisalions comme le.• cuo11éra{ives 
scolaires se subsli/1ie11t Mu 7'utt1•11ir.< /lll­
hlics défaillants. 

J,· 11·,,; ju111ai.• 111·ét,·111/u qu'il /al/oit 
1•11co1irager 1/e semblab/l's défaillanre.<. 
1;;1 si 1,ous 1,ou/ez vous en rendre ,·om1He, 
1•ous 11',,.urw; qu'ri lirt• la rirculoir,1 su,· 
l'oryanisalion d,':î t'tJop,-.N1/i1>es ,irnlttirPs 
tians mon tlP{lar1<'1111·11t, la11ut'll1• 11/Jllll/ 
!'lé !anrée au 111oi.,· dr juillet rlem;,,,.. ,,.,, 
pa-.~ é(P Arl'ifP pour fv.i: h1•$f1in .l(. 1/P (11 

cmiu. 
li 11 'e111pèd1,· IJII<· le jo111· 011 //1• jn1111·s 

e11fw1/.1· 11iriyt'.< p,ir 1frs édiiratcurs a111/u­

cieu.r l/01t111'11/ ouJ' 1,01111w ., unr 1t-ço11 
comm,· celle que j'ai raronlée, j'estimr 
qu'il e.<I de m,rr,, tle11oi1· t/1• 111 {flir1• nm­
nailre ,,, que c'N,I juste1nenl rtntfriliu,,r 
à faire cesser le .<ca71(/al,• que Ile till'r 
l'e:temple li,• crux qui au Jn-i:r d'effort., 
l1frorq11e.< rn h•fle11I le., fune.,tes co11.•é· 
qwmres. 

Dan.• Le numéro <lu jcmrnfll de Copain 
Coop <hi 1•• 11ovem/Jre l!l~i. 1uige 13, ,,011.< 

lro1were: le 1·éril l/'1we té<tli.•flfio11 at1h· 
foguc. Peul-Ur,• umflwem-t-ef/e 1,01 rr Ïll· 

di1111ation. Jt• m,, permets de m1ûntenir 
11u'ette est admim.11le, et je 11e manq,u,. 
rais pas <il' si(ln(J/er ln e:rem/>IP.• a11t1tn­
y11es q1li vie,u/r,m/ à ma con.naissance. 

Veuille;; cmirr, M1msirur, à mes se11-
liml'nls distingué.<. 

• •• 
Nous reproduisons volontiel-S qnel<JUCS 

passages de la rircu l11irc qne 111 Fé(lfra­
tion de S.-et-0. de la Ligue de l'Bn.<ei­
!/lle?ne111 ad,·csse aux instituteurs : 

POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES COOPÉRATIVES SCOLAIRES 
Pt11 mi te.< différente.• forme, ,Z-œuvres 

srolaires laïques, il en est une qui méri· 
le tout partiruli~rnnrnt l'allen/1011 lie.• 
l11sfi/ute11r.•, r'r.•t la Coopérative sco­
laire. 

f,(l véritablr. roopérrrti"e scolaire n'est 
Jlfl.< la « machine à rnendier » rwec la­
quelle on ta confond trop souvent à tort. 
Créer une coopérnti!,e, ce n'est püs de­
mander quelques sous ou quelques fmnc.< 
de temps d autre au:c élèves, el dépen­
ur POIL!" les besoins scolatr,.< l'argent 
oin si recuetlli. 

J,11 véritu.!Jfe coopérative .<colaire til-<' 
son principal intérêt du fait qu'eUe est 
gérèl' pa1· les enfants eux-mêmes, sous le 
cu111 rùle discret du maitre. En cela, elle 
e.,/ un apprenUssage de la vie "ociale, 
1>/fe ,u.~orie i11limemnit la ,,;,-. pert~tJ,,. 
111'111· "" l','11fa11t I'/ lu 1•ie d1• l'rroft:, (/1· 

s1111 érole, qui /11i drvient rl'autant plu, 
r/lëre qu•il (Ull"fl COllll'ibt1f> Ô ftl rl'n(lt'P 
plll$ (l(ll'énblc. 

L,ei· a1•11ntuyes matériels que la Coo11r­
,.,,,;,,,. ,w,,.t 1n·orurer soul l'U outre /r~.i.: 
ÎIIIJIOl"tttllf s. 

En pl"i111'ipe, les fonds des roopérali­
,,es ne servem pas ,wx clép~uscs fie lllR· 
tériel ou de tou rni turrs scolaires, génfr:,­
le,nent assurées par les i\'Iuniripalités 011 

les Caisse,- des Ecollls. 
C,•s fonrls rloit•enl 11/re l!'lnployés ti to111 

r,· qui ail/,' ,1 co11111lète l'P11.<eignemr111 
(mn/f:riel étlucalif, "71fl<ll't'ils de ri11é11w, 
plto1)(lrtra1,hes, <lisqurs, trm,11·u.r- divers) li 
c,, gui rend l'école pins gale, plu., fl!Jrén­
t,/1· (11r11r11Hmlatim1) et ,111 ilit>Prlisseme11/ 
cl,•., 1'11/ant.< (linre., ile l>ibliolhèqu1·, ft!/o.<, 
j,•1u-. 11r/"irles de sports, prome11arl,•s, etc.) 
,; des (1•111•re.< 1t'en/r'aitl1• lp11r,ill~s d,· rr,;. 
rote, ro/011i1•., ,J" 1•r,,ri111c,•.<, elc .. ). 

GEI.TNE C. E 1. 

APPAREILS 

N• 1. Format 1i;x21 S5 ., 
N• 2. Format 18x26 50 " I\JO ~- Fonn~t t)~,;~ 70 " 
~o ,1. F'o1,nnt 26,.30 Ba " N• 5. Fon11:i1 30x~G 125 

Tnutcs dimensions 
ma11de. 

spèciales sur ('011)-

n,,mitP. ?n "! : ,,,ut,; 11nt,r rls11rn,. 

A CÉDER : Oiaeaux naturali•é•, notamment 
gros rapac:ea. Prix intéressants. Ecrire Ch. Da­
vau, inst. la Noiraie, Amboise. (!. et L.) 

A CÉDER : Panoplie, état de neuf, courant 
220 volt... 200 fr.- M. Oavau, instituteur, La 
Noiraie, Amboise, (Indre et Loire). 

l !IIUIUIHl lllll l lJ l !l l ll l l11111!11Ul 1'91jl l llllm,1111111111n1 1 1111 11111 u1 1 

Serai• acheteur di,po,itif ,uper Patl,é.-Baby 
occasion. - Fairo offres à Martin Henri. În'!ltÎ .. 
tu\eur A Arvant (Hau.te-Loire)i 
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Notre fichier de calcul 
Malgré les dlficultés de l'édition actuelle, nous n'abandonnons pas notre projet 

,::rand·iose tl'un va,5te fichier de calcttl pow· les ditrércn!s cours de l'Ecole prlroaire. 
En attendant le jour !.rès procl1ab1 où nous pourrons passer à la réalisation, 

nou<i continuons à polir les documents, à les adapter toujours davantage à, nos 
besoins et à p1·éciser la fo1·mc de l'édition. 

Nous en rappelons les grandes lignes : 
1.- Polll' l'iniLlation dans les classes maternelles et l'nfantioes, pour utilisation 

sh11ttltanée avec les divers matériels éducatifs, le fichier d'exercices Wash-
1,ume-Cou11é pour la urnltiplicat.io11 el la division. 
2. Pou.r le~ rleg rés élémenlaires,du C.P. au C.S.,nous a vons prévu uo vaste fichier 

susc:eptible de répondre au maximum à nos préoccupations essentielles : 
- il oermettrn de pro.tiquer dnns nos classes les exercices de calcul dans 

Jp 01.nr• des centres d'tnt6rit spontanément révélés par l'imprimerie ; 
- H rénonrl•a nu hesoin d'activité et de crént.ion des enfants : 
- il rendra possible mal,::r~ cela l'étude rationnelle et méthodiq11e de cette 

discipline ; 
- il permettra de suivre les progl'ammes et répondra ainsi à vos préoccu­

pations légitimes de satisfaire aux exigences des programmes, des ins· 
pect,eurs et des examens. 

Pour ce ft chier. nous avons prévu 3 sortes de fiches : 
A.) fiches documentaires : 

T.orsqu'nn rentre d'1ntér6t s' est révélé, l'enfant éprouve la plupart. du temps 
le <léstr et le besoin d' en apprnfondtr l'étude. 

LA 1·echerche de docnmonts p ,·ér is ~·y rappol'tant passionne plus spécialement 
les é.Tèves. 

Nos Cirhes documenta.ires 11pp01·teront ~es tlocvments. soit préparés par nous 
et conmlét;I,. onr le« enfants. soit ét,1.hli• en totolit~ n11,r IP" enfnTit~ Pn'<-m~mP.s, 

Nnns dnnnons n.11 innrrl 'h11i une de r•« ficl10• dornmPntAtres A.lns! étAhlle ètens 
un• .Srnl• ,wec la collobnl'ation cles p,nfantq. N(ln• en n11hli•Mns •nnq nP11 totale· 
mont .,., hlnnr nnn,· snsciter senl~menl. et ,n1irlPr le~ rechPrr.hPs des enfants. 
t,) f" lir1;p,~ m/,'rr,t .' 

T.'i ,!6111 •e•·nit nnp l'enfant. pni<•lnnn.S pour un centre d'intérêt, éprouve le 
désil• de fnire ètes rnlculs s' y rapporta nt. 

111Ais la hesou:ne dav ient ici très rlélirate nu point de v11e pétl!l.U:Ov:lm1e. 
II raut que le• nroblèmes élahorés ne soient pas trop compl!q11és et ne con­

tiennent, pa~ rle difficultés immédiatement insurmont.nhles afin de ne pas reh\1ter 
eenx qu! s' y appliCJUent, et (Jlt' tls ne soient pa~ cependant trop faciles et sans 
proftt. ' " 

Autrement dit, ces problèmes dPvront s•encnstrc1·. pour cham1e cours. tian~ 
une sorte de programme JD'0.dué rle telle sorte rrne, pc,11r nn rent,r• rl'intérêt ainsi 
rév61f\. les enfants. léŒèrement aidés par l'éduœteur. soient cnpables de bâtir 
pres0110 intant11nément. et avec sOreté. nn ou plusieurs prohl~mei, répondant avx 
TI 6r•~•i16s Tiérla,,.ncrtqnes : adaptaU0n aux cours et aux programmes. 
c} Piehr.s d'exerc!ce1 : 

Le nrnhl~rne ninsi OOSé P.St résolu Pal' IP$ enfants. 
Tl ••t int~rP•~nnt. li. ce mc,ment-là d'nffrir ~ ces onfants une sntto do nroblèmes 

('t" O•fl if,11,~ l'6~n",lnY\ f n11 1nl'amp ('Pnt,·p rl' i'l"lf/.rM ~ rrni c;a,•n'f'lt i n1tf i\ l l':I fnfc:; nn AP· 
n1•1'\fnT'l,Hq~pmpnf rn601nr11rrnp rltt ln (TllPctfif'ln pf 111"1 pnh·~lriPmPfl1 inf'hnfrn1P, 

Nnu• ajoutons aue. lorsque pour des causes pédatrogirrues diverses que nous 
n'nnnlyserons pas ici, on ne peut pas hiltir soi-même nn problème en se servant 
de la tlcbe-mère, on pou.rra utiliser directement la fiche d 'exercice. (M.i.1 n•u 
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accordons une grande importance à l'effort constructif que nécessite l'usage de 
Ja fiche-mère). 

On trouvera plus loin uo exemple de fiche d'exercice. 
Nous donne1·ons ultérieurement d'autres modèles de fiches semblables, afin 

que les camarn.cles puissent comprendre parfaitement la technique que nous 
préconisons. 

Nous étudierons ensuite la réalisalioIJ dans sou ensemble "'' anl de passer ii 
l' édition définifüe. C. F. 

les correspondanca~ . interscolaires 
A l.:i suite de certaines communic.ntions pa­

rues do.ns les revue.s pédagoiiqu~. noue. rece, 
vons de nombreuses de.mandes de comarades 
dé.airant se renaeignel" sur notre orr.:nnisntion 
de correspondnnces intscolaircs. 

Au risque de nous répéter légèrement. nous 
allon~ préciser encore 1' originnlit~ de cette 
orR:anis:ntion. 

Nous n 'avons pa.s été (e3 premiers ÎL orgn­

dc correspondances interscolaires. 
nous nvons heurcu&cment innové pour ce qui 
concerne 1::a technique des échanges . 

Ju,qu'à cc joui'. ces échanges se pratiquaient 
soit par lettres. i:1oit par préparation d '{llbums. 
0.lns les: deux cas : 

I o ln réponse làrdnit beaucoup trop : C'!lle 
était toujours insuffisante. Son irré$tularité ne 
permettait pas à l'inttêt enfuntin. de Re fixer 
sur le!! avantages dt:a échançrcs. 

20 Ces insuffisance"' rendaient impossible~ 
l' utilisation méthodique et permanente de c;C:!i 

échnnJtefJ dan~ le trn.vail scolaire. 
Nos écha.n~e<i. interscolnire~ $Ont basé, sur fo 

pub1icntion périodique d\m joumol scolaire 
par toute-et lect da.RSCct particip:mt à l"échnnae. 

Ce journal t-coh:tire. nous l'avons vu, peut 
être polycopié. tiré au limop.raphc ou au Nnr­
digraphe. Dans Ra forme supérit!ure cl idéale. 
il c,t impTimé scion notre technique 

L' envoi du jo\trnal est fnit tout Je~ moite à 
10 ou 15 clo.sscs qui envoient f~galement leur 
journal. 

A chaque fin de mois arrivent ,>;Înc1i dan<11c nos 
da!-!st:is 10 ou 15 journaux qui nous apportent. 
sou" une forme oril{inale. vivante et intéres· 
snnte. les nouvelles de la vie de 10 ~ 15 valt1-
ge,. de 3 à 500 enfants. 

Cette correspondance de ba!ic est encore amé­
liorh:: par 1·envoi nccidentcl de tettrcs, pnr la 
demande de renseignements complémentnire~. 
pnr l' ééhange d ' obiets ou de documents pho4 

togmphiquc'4. p;:nfoi.~ mÊmt:. par des vi-;ite.~ et 
de~ é<:hnn$le~ cl' ~lèves. 

L'échnnt:tc est id~:.l lor~qu'il ~e complète. 
C'Omm,.. dnn~ nix c1$ .. ,ect. r,ar un <;chantre tél"'u­

lier de clnMe (\ dns~e. 
Outre 11'1. corTl'"D"ntlnncc normfl J,, ci-cfc~~us. 

le, clas~es oui le dé11irent. ~ont mige~ en com­
munication intime, régulière et suivie avec une 
l'I.Hfrf"' rl:--1111"11' Fntrr rt'"'I: ""'n"' r1aq..,.,.. .. , 1~• f"'nw,i~ 

dïmprimél> ont lieu plusieurs fois par semaine. 
On ne se contcnle pas d"envoyer un journal. On 
envoie une feuille imprimée pour chaque élève 
qui se constitue ainsi, au jour le jour. à côté 
de son propre livre de vie, le livre de vie clc 
lo. classe correspondante. 

Des échànges très réguliers de lettres et de 
document, complètent rncrveillc:usement cette 
correspondnnce. 

On comprend que de lels fchangcs ne soient 

I plu<J de-" manifestations 'iUperficiclles : ce sont 
des vies de vmngc, des vies d'enfants qui s'in~ 
tc:rpénètrcnt. c"est ln connoissonce huma.ine, 
historique et géographique qui se fait naturel­
lement. de la foçon la p lus heureuse et la 
plus productive. C'est vraiment une vie nou­
velle qui :anime la cln:;se. 

Et nouN ajoutons pour terminer ce que nous 
avons fait remorquer bien des fois : I' échnnge 
intcrscolairc tel que nou& l'avons compris ne 
demande à l'éducateur auc:un souci n i aucun 

I trtwttil supplémentaires. JI s ' opî·re mécanique­
ment, aulomaliqueme-nt. c· csl pourquoi il peut 
être, suns effort, rendu intime et permanent. 
et être de ce fait utili~ péd::igop:iquemcnt pour 
redonner aux divt:~es discipline<; une vigueur 
nouvelle. 

Pour bénéficier de ce service. remplir ln 
fiche spf.ciolr que nous adressons ;-, cet effet 
et qui doit être retournée à notre c3marade 
F'Aurc. fl Noynrcy (Isère), ch~rs:ré. du 8ervicc. 

MRlqr~ lc..<1 difficulté..-. qul s:' nc<"umulent pour 
compliquer cho.quc jour les re.lntions intcrne­
tionole,;, notre service de correspond~nccs in­
ternntionalc."' ocut vous procurer de; corrcspon· 
dont~ en U.R.S.S .. E,p.a2ne, Angleterre, Suis­
~e. B<-h1iQuo, Poloi:rnc. etc .. . 

Remolir t!golemenl ln fiche correqpondnnte 
oui doit ~t-re rctc:turnée au camarade chor$Xé 
du service : 
H. BOURGUIGNON ,, Bcsse-sor-l•sole (Vnr). 

C. F. 

ADHESIONS NOUVELLES 

LOISEL. 97 boulevard de Polongis. Joinvillc-
1~ ... pont (Sei~e). 

1011~",ll'T. ;nstitut., Jouv (E,JTe-et-1..oir) . 
fACONl'TII. institut . Le Péage de Rou,-illon 

/l,>re). 
RIGOBERT. in•titnt .. Le, Molière, (Seine-O i,cl. 
MICHON. institut.. St-Germain de s.11.,.,, par 

Ten7.At !Allier). 
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LA NEIG E 
( Fiche documentaire) 

Densité de la neige : 

u 

Tl'ès variable selon son état et si elle est plus ou moins 
tassée. 

Xeige fraichement tombée non tassée bien gel<\e : de 
0,08 à 0, 15. Tassée, 0, 15 à 0,25. i\louillée,at1-dessus de 0,25. 

Couches 1le 11eiqe : 

Varient suivant l'altitude, la tlm·ée et l'a.hondance de 
la chute. 

Les chutes de lO ù 40 centimèLrcs son1 fréquentes. On 
a vu ton1ber dans un jour des couches de 60 cm. Dans 
les pays de haute montagne aux environs de 2.000 m. 
d'altitude et au-dessus, des chutes de un mètre ne sont 
pas rares. 

Couche de nei(le tombée dans un hiver : 

L'épaisseur de cette couche est val'iable suivant l'alti­
tude et le climat. 

Pendant l'h iver l933-19M, il est tombé dans le Bdan­
ço1111nis, ù. 1.600 111. d'altitude près de 7 mèt.i·es de neige. 
Au-dessus cle 2.500 111. d'altitude l"épaisscu1· dv la couche 
tombée a atteint 10 mètres. 

Vitesse des flocons : ,arie su ivnnt l'état ùc la ne ige, sa 
ùcnsité. lt ,·ent, rie o rn. 20 à 2 mètres il l;i seconde. 

Abo11llance de ln 1•1t.11 te : Les chutes sont plus ou moins 
abondantes, il n'est pas rare de \'O ir tombe!' en haute 
I\Jontagne des couches cle neige de 50 à 60 cm. en 3 ou 
-~ heures ; aussi est-il dangereux de voyager lorsqu'il 
neige. D'habitude il tombe de 5 à 10 cm. en une hcme. 

Ecolo de St-Martin de. Quoyri~rc, (Hies-Alpes). 
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FICHIER SCOLAlRE COOPÉRATIF 

NEIGE 
( Fiche mère) l 

Notions à acquér ir , 
Prisme droit. 
Densité. 
Plans et cartes. 
R evision des figures 

géométriques. 

l. n·o·uver le volwne connaissant "ta surface et l'é7,ai.~seur 
<le la couche : 

Le volume de ueige tombée s'obtient en mtllUpliant la 
surface par l'épaisseur de la couche. 

Trouvez la quantité de neige tombée sur un toit, sur 
une éteudue dont vous connaissez la forme et les dimen­
s ions. 

2. trouve:. le volume de neige tombée sur u,w étendue don/ . 
nous connaisse:; les ttimensions sui· tm plan ou sui· 

,me carte : 
vn trouve les dimensions sur le tenain en u1ul,ipliant 

les dimensions sur la carte par l'écheile . 
nc~·u,l."lQîJE : ~o j r1.n.'\fLis 1'\"lultipli4'1· l n. smrrr~c,• p:u· 1'1j­

chelle, mais chaque dimension pa,· l'éche.lle. 

:{. 1' roiwez L'ép<iis.,ew· de la cou che d.e nciçJe to 111 l.,t)e, co n ­
naissant Le vo lume el la surf ace d.e la ,iappe de neige: 

L,e tas de neige peut être considé,·é cou) 111e un prisme 
droit; pour t.1·ouve1· sa hauteur on divise son volume 
par la surface de sa base. 

,l. 1'rouue:; le 1,oills 1le nei(Jo que suvi1otl.: ww surface con­
ntte, cvn11aissa.11.t La 1lensi.lé de la neige et L'é/)(tisseur 
d..: la cou.che : 

Pour Lrouver le poids on multiplie le volullle pat· la 
clensif.é. N'onhliez pas qu'en multipliant : 
t • le volw11c en ,n;l par la densité on tl'ouvc tles to011cs, 
z• le volume e11 (lm:! par lîi densité on tL·ouve <les kilos, 
:i• le vo lume en cm3 par la densité on trouve des 

grammes. 

5. Trotwez la densité de la neige 
lc'our trouver la densité, on divise Je poids par le 

volume. 

G. Trouvez le temps ,11is var une couche tl e neige pour 
tomber: 

On Jivise l'épais~cu1· de la couche, par l' épaisseur Je 
Ill couch" tou1l,é" pcntlaot l'unité de tewps. Vous avez à. 
foire une div ision de uomb1·es co111ple:1:es. 

é cole de S t.Martin de Queyrièrc• (H!e,,Alpe,). 
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N° 431 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

L A NEIGE 
( Fiche d'exercices) Problèmes graduès 

T rouver lo quantité de neige lombée sur ul'l terrain dont vous conl'::.issez 
la forme et les dimensions ; Domtez la forme de figures que voui:1 
avez étud iées comme Je carré, le rectangle, le triangle. e tc. 

Jo Il est tombé sur un chnmp carré de 240 m. de périml:trè une couche de 
neige de 40 cm. d'épaisseur. Trouvez là quantité de neige qui recouvre 
cc champ. 

2• ur Je pion cadastral à J' échelle 1 / 1250 un terrain a la forme d" un rec· 
ta..ngle de 8 cm de long sur 4 en\ de large. 11 êsl tombé une couche de 
neige de 25 cm. QueUe quanti té de neige recouvre ce terrain. 

30 E tablissez des problèmes se1nblables en utilisant de.s cartes à d i ff ércn­
tcs échelles. 

Trouve: l'épai$seur de la couche de neige tombée 
Jo 11 est tombé sur un cha mp ayant Ja forme d'u11 losange dcml les dfo ... 

gonnlcs ont 80 m . et 60 m., 960 m.3 de neige. Trouvez l'épaisseur de la 
couche de neige q ui recouvre ce champ. ' 

2• Sur Je plan cada.tral à !"échelle l / 1250, un champ rectangulaire a 
16 cm. êle pér imètre, sa longueur est le t riple de sa la rgeur. Sachant 
quJI est tombé sur ce champ 450 in3 de neige, trouvez l'épaisseur de 
la couche. 

3° S ur u 1\ champ rectangul.:.ire qui , sur le plau cadastral à l'échelle l / 1250, 
a 64 m/ m. de long. il est tombé une couche de neige de O m. 25 d 'Cpais­
scur et un volume de 1200 m3. QucHe est Ja s urlace de ce champ ? 

T rouvcz le poids de la neige qui recouvre une étendue ; 
J o Une commune a une s uperficie de 5462 hectares ; il est tombé sur ce 

territoire une couche moyenne dé neige de O m. 40. Quel volumô d'eau 
donnera la fonte de cette neige si la densité de celle-ci est de O. 125. 

20 11 est tombi: sur les 3/5 d ' une commun.e d' une superficie de 4.800 ha, 
une épaisseur moyenne de neige de O m 20. Q uelle quantité ~ ;:au don­
nera Ja fonte de cette neige si ln densité de la neige est O.O,. , De corn· 
bien le nivoo.u d e l'eau d·un lac circuJaire de 200 m. de diamètre serait 
élevé par la fonte de cette neige. 

30 Jl est tombé dans le département des Hautes~Alpes. qui a une su1,er· 
ficie de 553419 ha, une couche de neige d' une épaisseur moyenne de 
O m. 40. Quel temps mettro. l'eau de lontè de cette neige à. s'écouJer 
dans un tuyau cylindrique de 4 m. de d iamètre. 'à la vitesse de 2 in. 

à lo seconde, si Ja densité de Ja neige est 0, 12 et si 1/ 5 du poids de 
ln neige a disparu par évaporation ou infiltration . 

40 En utilisant différentes cartes, trouvez Ja ·quantilé de neige tombée 
sur une étendue d e forme donnée. Trouvez ensuite Je po ids de cette 
neige-, ln quantité d'eau qu'elle donnera à Ja fonte. le temps que: met 
cette eau à s'écouler dans un tuyau . 

~r rouva.z. la densité de la neige : 
11 est tombé aur un champ carré de 200 m. de::: péritnètre, 60 tonnes 

de nei.g:e. Quelle est la den, ité de cette neige si la couche a 4Ô cm . 
d' épaiasour . 

Divcro : U ""t tombé une couche de neige de 40 cm . de 0,075 de densité. 
Quelle serait l'épaisseur de Ja couche si la densité de ln neige éta it 0, 12 ) 

2 • Il est tombé 0,60 de neige frnîche de 0,08 de densité. A u bout de 
8 jours, la neige se sera tassée et aura une densité de 0, 12. Q ucUe sera 
I' épai .. eur de la couche 1 

3° Un flocon ae forme à 4.000 m. d"altitude : il descend pendant les 
2/5 de aa course à la vitesse de O m. 40 à la seconde, puis , ensuite, à' la 
vitesse de O m. 60. Quel temps mettra-t~il pour descendre, s ï J se pose 
à 1.600 m . d 'altitude 1 

Ecole de St-Martin de Quogri~rC! (Hlc .. A /pe,). 
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N° 432 FlCHIER SCOLAIRE COOPl~BATIF 

Le travail du paysan 
il!/ a 2.000 ans 

Ce fuL de Cérès que les mortels aµµl'i .. ent :\ ou, rir la 
Lerre a,·ec le fer, quand déjà le cllène nmuquaiL du glauù 
et l'arbousier de rruit... liiculôL le blé coùta ùe nuuvulles 
pe ines : une n ielle l uueste l'Ollgcu les (·pis, I' irH.Jl.i 1,, char· 
don hérissa les guérets, <.les forêts d' herbes pel'llil"icuses 
étouffè1·enL les mnissous 1111issa11Les, "' l'odieuse hrai1:, 
l'rwoine stérile s'c1nparèrenL <.les plus IH'lles cult11n·:,.. ;\011. 
si Lu 11 e Lot11·111t'ntes co11 Li 11uollcme11 t ltt lerrc t " ,·c le 
hoyau, ;;i tu n'écartes les troupes d'oisctLux pa1· un li1·uit 
qui les t·pouvimte, si, la serpe à la uaain, w 11'u:,. :;oin 
d'élaguer l'ornbrc importinc, enfin si tu 11e ùe111amlc" aux 
dieux des p lu ies ru.,·01·ablo,;, hélas !, tu ver ras d'un œil 
d'envie de grauds las de lllô ùuns Jes chumps de les vo i­
sins, n,o is tu sel'as l'écluij, pOul' apaiser ta fui111, il ,,.•c·ouer 
les glands dans les bois . 

... D6ju., Uans la. tor..:t Hl l.._u,~, u11 jou1w orluc, co111"hc par 
rorco, se plie et ,u·cud Ja .. ro ,·111 0 c.o uvt·1 1t1ble pou1· t' t1·c u r1 

j<'u 1· la pl'incipah• pi~n· d,· la d 1a 1Tuc •. \ cclt-0 pi,·cc, 011 
a,la.ptt· u11 ti111u11 h,11~ tlo 8 pieds : tlll ~u ·u1c ,·nsuih.' le cep 
d'un 1louble soc, acco1upag11l' dt! 2 or1:illons. U11 ,·uupc 
:\uss i •l 'nvn.nCP ln tillP nl , bois lr",grr p1·0Jll'() i1 fai ru 1,, jflUS' 
sous lequel ou atlt•llc les 1,wufs, eL le m11 1,chc <.le l1Nr,· s~r­
, Ta11t par derdèrt' ît. h•ur11er iL ,olonté Je eep de Ja ,·l1u1Tue. 
Uu hu~~c Cè l,ob ~Utipcnrlu it la ru,nêc d'un fo) c1·, ju~·,u·a 
co •1u' il soit l<Jmps de le metlre en œuvre . 

. .. Ayez aussi des cha riot>! 1·oulanL lo11 Lumen t suus l~u r:, 
cLargcs pesantes, des 1·oulcaux ferrés, des traine:i u,, de,; 
herses, de lourds 1·ûteaux, cn,;uite les ou\'rages d'osier, 
meubles peu chei·s, les claies c1·arbous1e1· el Je van 111ysté­
rieu.~ . Un cles soins lès p l us p1·essants ost, :1ussi d' aplani r 
l'ai re av~c un très grus cylindre, d e pc111· que l'Jwl'llC u') 
perce, ou qu'il ne s') fol'lùe des cre\'assl's clans lt>:< lt'm1>s 
secs. Sou\'eOt le 111ulo~ ~ ,•tt.1hli1 sou nid et ses nrngusrnti, 
lo. loupe aveugle y c reuse ~a galerie ; souvc1,t un ins ile 
blé considérable <.11:vi~ol lû p1·oie du cltal'Unçon ou de ln 
tro1> préYoyante fou,·mi. 

c1·après Virgile (Les Géorgique,,) . 

. 
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CINtMF\ - RllDIO - DISQUtS 

Créez des Jliliales J)éparte111e11tales 
Plu$ieurs Ç(tmarndes désireux de fonder une 

cinémMhèq uc départcn'lcntale eétant ndrct.sés fi 
F tcinct pour a,·oir des rcnscigncmcnL<c ù cc su· 
jet, celui-ci m'a demandé de foire pour l'Edu· 
catcur Prolétarien un petit ré8umé de ln for. 
mntion et de la vie de la Cinémnthèquc de 
l'Allier. 

CI~ÉMATHÈQUE PATHÉ-BABY 
DE L'ALLIER 

l,n juin, 1!132, nous a\'ions d1>manrlé à 
~,. l'Jn><perh·m· d'.\ rad~mit• d'ar,·rpter la 
p 1·~sicle11re d'honneur ,le 11olt·e société et 
<IP nous accorder le port grntuit des films 
sous sa signature. Son ap1>ui nous l'tait 
nfkcs.s:iire et c'est d'nill<'urs dr honnc 
g1·:\re qn'il nous a donné satisfaction. 

\'oirt' ramnradc Brccluge, instilutci ,r ,, 
)f,ntlins, 3.l'nit bien ,·oulu accepter les 
fonrtions de SecrHaii·r-Tr~•nrier , il vou­
lnii birn se chnr~cr du MpO! des films. 
drs expéditions et des règl<>1ncnts de 
compte. 

'Inn• :wons prl'pan< une liste rle huit 
cnmnrn<le• <lc\'ant fo1·mer le hnrenu. (4 
rnmarn<les tin S. N. et 4 cnmnrndcs du 
S. l".. pour évitrr toute rh·alitl' syndi­
cale). 

,nus nYons nussi l'lahnrr un projet 
clc ~tnt nts QU<' nous n vons t rnn~mis pollr 
n, is :', quelques rnmnrntfrs usn~ns. 

l'nr r irrulnire,nnns :wnns <lcmnndô RttX 

Hl u•ai.n•rs ,111 <ll'p:niement de noll', pro­
m<'ttrr un ,,11,·semPnt de 100 fr. nt plus 
s'il• le pom·aient. 

T,r jr1ufi 7 .fnilllrl, nons nvnns cnnvo­
qu~ nnP nsspmbl,<e ~PnPralP ron•tituth·e. 
l\'n115 ~t ions une do11z11inr. L'n!'•Pmhl(le 
a n<loJ)ttl lPs statuts. ,lesignr l<' Conseil 
cl'nclmi11isfrntion, mis 0 11 pninl Ir rllgle­
mrnt int.Srirur et étnhli une liste des 
film~ srnlai r<'~ à nrqi.1frir. 

T.Ps 1ll nithfrcnt<1 oni rnsuite ,•n•é 11'111' 
mise çl r foncl11 : 2.100 ri-. ;,./ons 11\'on• <IP· 
m:in<l.S une •ub,·,.ntion :'l ln Ff.Mrntion 
<li'• Œnvres T.nïqnps cln I'.\ llier (]Ui nous 
:i. ,iccordé 1.()0() fr 

F.n octobre, l'Ecole Prntique de Mou-

Je le fois avec plaisir. heureux d
0

nidcr les ca­
marade<1 et ct1pêrant décider ceux qui. imagi­
nn.nl de, difficu lté., insurmontables, hésiternient 
d. entreprendre celte réalisation. 

Je su is d 'aillcuu è, la disposition de ceux qui 
auraient besoin de renseiJtncmc:nl3 complémen­
taires. 

lins a hien , 011111 n,,us fahriqurt· gratui­
tement ;;o boites l'n hnis pour l'expPdi· 
!ion ùes fürns et, le ~2 octobre, P.rcclugc 
pou\'ail faire la p1·emihc loratinn. 

Vous possfdions â r1• 11wmc11t : 
2. 700 mèt1·"s de scolaires en 10 el 20 

ml·t ,·es qne nous avions acquis; 
t. 190 rnètn''I de récréatifs enfantins en 

10 et 20 mètres, que n ous nvions loués à 
la r.. E. L. que nous sous-louions à nos 
adhérents. 

A II coMs rl.c l'rumée 19:J-2-103.1 : 
:,,.nus ll\'OllS acheté d'autres Cilms à me­

sur r que nous tll'ions des fonds dispo­
nihles. 

L'Ecole Prat ique nous a fait gratuite­
ment des casiers pour loge,· nos films. 

'\'nus avons adress~ n toutes les muni­
cip:iliti<s du dépnrtemrnl une ci rru lnire 
signtse dp ?- Tonsie111· l'Tnspeeteur d' Al'ndé­
mic, leur demantlnnt cl'ai(lrr nnti·e mu­
ni' en lui votnnt <leq sub,•!'ntions. )lous 
R\'Ons ainsi reçu 1.100 franrs. 

F.n juillet, la Ft<Mrntion laïque nous 
a<'roi·dall une nouvellr subvention de 
l.fiOO francs. 

L'nssrml)li'e de fin d'annrr Mr iclait de 
fnirr t!diler 1mp hrorh11re cnntenant les 
st11t11ts. une liste d'aprarcils awc leurs 
po••ihilitrs. IP règlement int(<rienr, et la 
liste <Ir• films quo no11s avions acquis. 
CPftr hrol'hurc. tir~e à !\OO rxcmplaires, 
a t<tf. difl11st<I' clsrnii le 1\épnrtcmcnt. 

L':i•semhlée put ron•taier ln bonne 
mnrrhe <le notre cinémathèque. Nous 
a,lnns loué dans l'ann~e 34.020 mètres 
,le films <10n t. l a locntion n,•nit produit 
1.11\1 fr. You.• m,fon.• !?!.' ntlhrrents. 

R11 orlnhre 1!13il. nous pos.tédions : 
5.240 mètre,1 de films scolaires on 10 et 



182 L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 

:!O mètres : el 1. 7i0 rnè11·es cle récréa Lits 
pr~u;~ par la C.E.L. 

. I ll cours 1le t'iuinéc ll):33-,H: 
:'\ous avons employé les fonds à l'ac· 

quisitio11 de f ilms nouve1Lux et de films 
en rlouhlc, nnus avons ad,et.è lm appa· 
re il Filn p o111· en étudier les possihilités 
(11011~ 1'aY1111s rev<~1HIU ensuite sans per-

t.e). 
:'\ous avo11s acheté d'occasion 80 boLi· 

nes s uper pour ad11 ltes. 
lln 11s l'nnn~e. nn11~ a ,·m,s 1011{• 1Rl<!l0 

i lL ch· fi hr\:-. (JllÎ ètll l p 1·11clui1 :? .. Ui- fr. au. 
En juillet 19:l,1., la F.-·Mrnlio11 ln ïq,w 

11n11s " cco,·<lai t 1. :,00 fr. ,le subve11tio11 . 
A clucllemenl (ja11vier l!l3:'>), nous ,wons 

'.37 adl,ércnl s. 
Xous possé<lons SJJJO m . de filons sco· 

!aires en 10 e t 20 mètres ; U bobi11e$ su­
per po•H séances publiques : 5 liobines 
super S. B. pour aclnlt es, p lus 1111 slocl, 
de 1·écr éalifs enfantins prètés par 111 
C. E.L. 

Dans le premie1· t rimest re (octobl'C­
cl 6ccmhre), 1,ous avons loué 35.36() mètres 
d e mm~ 11oi Qn l pr o<lni t 1.771 fi'. de lora­
Lioll. 

1':Mre œ11 vre se <l év~lopp~ n01·mnlP· 
nient.. Elle a ~nivi une prog l'e:,;sirin n~­
<·en<l1~nte r éi::-L1lière (nons comp\()ns avoir 
u,u,. C' ÎI Hl llil11taine d·a,lhé1·f:nt~ t•11 j11i1h•t 
1v:1!',). ,\ \'t'(' Je 11101,l:u,I des lncalion~ ,1,· 
l'année. 11ous i,c.nson~ acquérir <le nou­
veaux film!< super pou ,· séances adu lles . 
des riln ,s <le 10 el 20 mètres en rempla ­
cement de c1uelques-uns <1ui sont. hors 
d'usage ei quelques films spéc ialement 
clemon,lés en double ou tri1>le exemplaio·e. 

Noire situa ti on finan cière a l.0ujours 
6ié bnnne, g ril.ce à l'aMe de ln Fédéra­
Uon laïque. 

Mnnsie111· l' l nspecteur <l'Académie nous 
:i toujours a idés ei encoura,:rés. Depuis 
plus d'un nn, il met une ~uppléaul e lt 
11otre ,lispo!<ition . les jeudi!< d'expédi­
tion. li a (Lussi demandé à ll'H\T. le~ Tns­
ooecleurs Primrdo·es cl e fa ire Mnnntt.re nn· 
Ire Cinémathèque au c~ui·s des r éun ions 
clu C.F..f>. 

Il cn•wienl de signaler é11:alement que 
nos nd.hérents ont toujours fait pr ruve 
cl 11 plu~ l{rn nd ps11rit coopfra t if. ;\iom­
l)l'eux son1 rP ux (f lli r ffeciucnl eux-mèmes 
les. 1·éparations co111·arites, et plusieu rs 

ü'enirc eux oni passé de longues heures 
à répa,·er <les bolliues parilculiè rement. 
alJ i I nées. Btl\Torx, 

<i St-Gérand-tte-Vau.:t (.4/lier). 

Al"l'HES HENSE IG:siEi\!ENTS 

Au tn1a l, les fonds verséij i, la C:iné111ri -
1l,è(Jue ~e répa1·tissent n iusi : 

.t.650 Ir . versés par les adhérent!; (n,i · 
ses de fonds et cotisations) ; 

4.~00 fr. rie subventfans cle 1;1 F é<lé ra ­
ti,)n hâq11e. 

~1u 1g lonous ln bob ine do 10 ,nH.n~~ : 
o fr. :,0 : la hob ine de 20 mèl res : 1 f,·. ; 
lu bobine s uper : 5 fr. ; ln bobine s upér 
S.B. : G fr. 

Comme le port est g l'aiuit, nos aclhé· 
1·ents ont un gr os aavntage à. louer à la 
Ci némaihèque. 

Les envois se font toutes les <rtlinr,ni ­
nes, un jeudi. Les films arrivent aux 
usn~ers le vendredi, ils les go,·clent onze 
jours. Tls les renvoient le hJJ1di soir, afin 
que les films soient tous ,·entrés le mer ­
cre<li pou1· l' envoi suivant. 

Nos ad hérents ad ressent à B reduge une 
liste cl e mms en cieux colonnes : fi lms 
demandés, films en remplacement. Da ns 
la pl n pari cl~s cns, nous pouvons Jeu r 
e1wo~·er les films inscrit.s sur leur list.c. 

T ous nn~ nrhats sont laits par l' i11te1·. 
111/idiafrp dr l u. r; ,E.C .. , nous conseillon~ 
loujnu ,·s à nos futurs aclhé,·enls d 'ache· 
te l' pn r noti·c iutcrmédiaire, il y a avan­
tnge pour eux ei pour nous. 

OTSCOTHEQUE OE L'ALLIER 

Oéjà, en juil let 1933, nous avions eu 
l' idée <le créer nne discothèque. Mandatés 
pn r l' Msemblée générale de juillet WS4, 
11(1llS avons pu la r éa.tiser en octobre­
clécemllre. 

"lous avions quelques fonds d isponibles 
à ln Cinéma.thèque, nous avons demandé 
et obtenu une Rubventlon supplémentaire 
de 800 francs. 

Nous avons loué une cînquantaine de 
d isques ,i. la C.E.L. (disqUes que nous 

sous-louons) . Nous avons ncquis des dis· 
ques neufs que n()ttS Avons choisis dans 
les listes publiées par la. revue " Le pho· 
nogra,phe à l'Eco le ». 

Nous avons établi 14 séries de 4 dis­
ques, comprenant : 1m clisque de dir.tion. 



L'EDUCATEUR PROLlfrARIEN 183 

un disque d'in îtiatio11 musi cal e, un dis­
que clc cbant, u n tliscp ,e d 'h is toil·c nu tle 
gèCl[n·uphie. L es a utres disques so11 t c!tls· 
:;é~ e i1 plusieu1·r-. ,·at.f go1·iP~. 

Les disques sont loués I rr. ;',(l poo r 
u11 e (l urée ,r "" n,o is. Ils so11 t P~pédiés 
en frn11 cldse dans ri es h nit ps ,rue 1· r.:,·n le 
Prat ic1t1t1 <le .\1oulins :-a hien voulu 11nus 
rah r i1..1uer g 1·i1i11i tc r\1cn t. L es b()ît es peu­
ven1 ('1)nt e 11 i r s ix d i~•p1es sl·pa rés p:-i •· lies 
ra rions ondulés. 

Nous avons aussi a.che lé un pl1ono 
C.E.L. pour l 'amlilion des •l isqucs ù uo­
lJ·e siège. 

L N~ adhérents :\ la n iscot hf,1riP tlo ivr n i 
rai l'<! 1111 e m ise de fr.n<ls rl(• :,Il f1·. L es 
a<l li frents de 11, Ci1,rn1>1U1è<p1p sont dis-
1,ens,·s tl1; ce verse111ent. 

Nous 11<is.<érlo11.~ r,ct11.elle11umt : fl4 d is­
ques et nc111s avons en dépôt pour lor·a-
1.iun 50 disques appar tenant ù la C.E.L. 

:>fous avons J:I adhérents. La prem ière 
location a. eu lien nu cl (l l111t <IP jA1t\'iel' 
Hl:l5. ....................................................... 
A VENOR[ : l;imographe complet pour re· 

prod uction au stenc il de 1'écritu re manus· 
c rite ou doctyJographiée. 

l'ngès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 

E.P .S. échangerait joumoJ scolaire dacty· 
lographié avec E.P.S. el C.C. 

R. Gérard, profc.ucur, 75, rue de Fagnières , 
Châlo1n -sur .. Mame. , 

A vendre NARDIGRAPHE, neuf, a 
servî deux fois. Avec accessoires. Fran­
co, 300 fr. Roger Lallemand , à Haybes 
(Ardennes), 

Les Cahier$ de Contre>E.n1eigntm1ent : Le 
Ch(luCinisme Linguistique. 

Ce nouveau « cahier de contre -e nseignemcnb 
est un travail extrême1nent o rigioal et inté re~­
tsan t. qui ne "aurait tnanquc~r d 'a voir un grand 
succès . Avec une elftrté, une log ique impitoya­
ble. une connnÎH-i\ncc p1nfaitc du sujcl, l'au· 
tc;ur dénonce • le c hauvinisme linquist iq ue " 
Cl en montre le néant scientiriq ue. Pariant 
d'exe mples pris dans le~ manuels scolaires de 
1angue françaist et de Jittérnture. de lectures 
hi:1-1oriques. le~ revues littéraires e t scientifi­
ques. il en montre les maniFe$t;:.tion:s multiplet\ 
c!l lnsin uuntcs, puis les sou rce~ indigentes. de 
Brunetto Latini l'i Rivnrol. en pas.gant pnr du 
Bella.y, Estieune et Voltaire. Il en ci1:po:1-t: Je~ 
postulats : raffl rmation d'une; p~cudo-supério­
rité de la langue franço.ise qui serAit dérnontrée 
pur son expansion h isto riq ue a u 13\! s iècl~. i,on 
usttgc~ co ,nmt: langoc diplomatique du 180 e t 
cl'nt1tre part par le foit que son vocabulai re est 
le plul'I rich e e t sa grammaire la plus logique. 
Par des foits et des a rguments sous réplique, il 
montre la pauvre té . l'inconsi:.tancc de CC"I argu· 
ments. E nfin , partant d ' une critique jodicie t.1se 
de$ deux g t{lndes téhories bourr,teoiscs sur l' orÎ· 
g ine d u langage: la théorie idéaliste de l'éco le 
psy~hologique. e t la théorie paeudo--motéri3liste 
de f'éco le sociologique, il établit les bntJe:s d 'une 
théorie matérialiste du langage en montrant le.s 
r;:q:>porta é troits de celui.ci ovec l'état dc-s forces 
p roductives, les rapports économiaucs qui t:n 
découlent, le réizime socia1 et politique corrc.,. 
pondant, enfin l'idéologie réflétant ces c:ondi· 
tions mt'ltérie11cs. Il examine enfin le problème 
de ln perfcctibi1ité du lnn3age que lc11 lin1tui1tte& 
bourgeois nient et montre que le prolétari1tt. vie· 
torieux par ln révolution . peut scu l le ré8oudrc 
oar une qénér&Hsatio1' et on s pprofondiuernent 
jusa ue là inconnue: de ln culture. e t l'é tablisse· 
1Y'C"\t d'un réqime socinl de collaboration mon· 
diole économique. 
Abonne""eol pour •·ne eérie d e 10 cahiers. 10. ,. 

P.ureau d'f.'.ditiona : 
4, rue St Cerma in l'Auxerrois. Pori, rer 

ft[~etei un PHONOfiR~PHE et ~ei Dl~~uu pour votre Daue 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 
Pl;lONO C.E.L. 2 (plus puissant) ... . ....... . .. ... .. . 

Voir descriptions 
Facilités de retour en cas de n•n convenance - Envois 

Conùilions de paiement à créd it 

300 fr. 
400 fr. 

à l'es~ni 

( Eci'i>'e o. f>,1(;l~S. instit11teur, St-Na:airc (Pyr.-Or.) . C.C. T o11.l on.<e 21,;i.,,~ } 
t •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,) 
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Raclio 

Camarades, nous mettons à votre dis­
position trois appareils parfaits : 
C. g l,. 5 « Lu:ce " . . . . . . .. . . . . 1.350 fr. 
C.E.r... 5 « idéal » • . . .. .. .. .. . 1.ïOO fr. 
C.E.L. 6 « Idéal T.O. " . . . . . . 1.800 fi·. 

Franco, livrés comJJlets en ordre de 
marche. 

Les caractéristiques des dcu.x premiers 
appareils ont été données par L'Educa­
teur Prolétarien, n• 5. Le C.E.L. 6 « (. 
T.0. » comporte tous les perfectionne­
ments du 5 « Icléat » avec en plus les 
ondes courtes de 1fl à 60 mètres. Tous 
nos appareils sont antifad ing et ont un 
rendement musical sup6riet11·. I ls don­
nent tous les européens sur très petite 
antenne intél'iem·e. 

C.E.L. 5 IDEAL 
Prix complet 

en ordre de marche 
1.700 fr. 

Nous n'avons pas jugé nécessaire d'é­
tablir des postes trop bon marché dans 
le gem·e du poste de poche, du post.e­
valise, ou encore, des appareils équipés 
avec des lampes américaines tous cou­
rants ou universelles. Il est certain que 
des postes de ce gern·e-là reviendraient 
très bon marché à la Coopé et il nous 
serait possible de livrer ce matériel en­
vii·on 800 fr. et même moins, mais no\ls 
avons P LL constater ses qualités inférieu­
res a\l point de rendre impossible Ioule 
garantie sérieuse ; nous ne voulons pas 
mettre en vente une telle marchandise 
pour notre propre compte. 

Nous avons préféré établir des appa­
reils de qualité supérieure d'un pi·ix na­
turellement plus élevé, mais, si l'on tient 
compte de la remise impo..-tante que nous 
consentons, les prix élevés de nos appa­
reils se trouvent ramenés sensiblement 
aux prix d'appareils tràs ordinah·es. li 
nous est alors possible de vous garanUr 
de la façon la plus absolue notre maté­
riel un an lampes comprises, les frai s 
de po1·t restant à notre cha rge du rant 
toute la période de garantie. 

Enfin , pour mettre nos appareils à la 
portée de tons, nous accordons des faci­
lités de paiement : 

Un quart du 71rix n.et de l 'appareil à 
la commofüle, un quart à la réception, et 
le .•olde par mensualifés dont vous fi:rez 
vnus-mhne.•. l ors de la c01mnanrfc, l e 
mon.tant et les échéances. Nous de1nan.-
1·ons simplement la plus g,·ande régula-
1ité dans l es venemenls. 

Pour évi ter des frais, tous les verse­
ment.s doivent être effectués sans autre 
avis de notre part au C.C. posta l vorté 
sur la facture. 

Pour paiement compta.nt, nous consen­
tons, à partir de janvier 1935, ti·ois 1)ottr 

cent d'escompte sm· le montant de la 
facture. · 

Camarades, comm.andez tous votre 
« C.E.L. » et demandez tous les rensei­
gnements nécessaires à : 

G. GLEIZE, instituteur à ARSAC (Gi· 
ronde). 
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ffi Peur un Naturisme Prclétarien ~ 

Le tourisme prclétariet? 
et les auberges de jeunesse 

bes avantages du touris111c pl'Olét:11·i,•n 
som lndéninbles. 

Il tléveloppe : 
La santé physique et n:1ornle pur 1a 

inarche au grand air, la vie da11s lu La­

ture ; 
La franche camaraderie c11lre i11cJi,•i­

dus de dif!érentes villes, d(• difrl•1·e111s 
milieux, ent.1·c ouv1·icrs, iutcllectuels et 
paysa11s ; el crée ainsi une sorte d'uni­
fication dans les mouvemc11t~ r(•volu-
1 ion no.i res ; 

Le sons tle la vie collectiw et un re,·­
tain détachement des inlé,·êts exclusive­
ment familiaux ; 

Une culture sérieuse et réelle par les 
rnpports d'hom111e à homme {échanges 
d'idées, de livres ; co1Tcspondnnces), con­
nuissa11ce d es pays, ti cs mon11me11t~. des 
niœu,·s et. des conditions sociales diffé­
rentes. 

En fin, et. s1 11·toul, il souslr11 iL Je prolé­
taire, en l'halJiluanl ù une vie simple, il 
l'emprise des mœurs bom·geoises (ro111rli­
catio11s et prix élevés de l i~ 1,ourdt ure, 
l'habil lement, les distractions). Tl lui ré­
vèle les \'raies valeurs de ,·ie . .\11 lieu de 
ces dima11chcs c11di111a11chés il. ln. 1J1odc de 
Paris, c'est ln marche sur les grandes 
route , tète nue, e11 gros souliers, rulot­
le courte ; c'Pst le rcpi1s sur un ta lus avec 
du 1min et des fruits. Et ou est heureux 
(H'C>'tp1e sans orgenl.Qucllc richesse pour­
rn11t que chacun dc res compnr;no1111 1·e11 -
ro11tr6!' ! El fp1el faclcn r d'nction que cet­
te sympathie spontan(•e enh'e camnr11<les! 

11. - Lc;1 Auber(1cs rie Jeunesse sont 
t111 exce llent moyen de le dévclopper.Oans 
ces Auberges, il s'al,(it ,l'oflrii· utix 1>rolé­
ta it•cs, ,\ très peu clc frai!', le gite Pl le 
couvert .. U11 pu rti culit'I', 1111 l,(i·oupc qucl-
1·011,1110 peul c11 pn•nd,·c l'i 11ifiative. 

Que> faut-il ? : w1 l11ral {qui, l'on a<'hètc 
ou quo l'on loue) avec une· cuisiuc>, un 
,lorloir pour homme~, un pnur rcmmc>s : 
cles lit, : cadre de bois, toile métallique, 

paillasses et cou"ertu,·cs ; lies 1Jr111cs, 11111· 

tuhle, 1111 f our1wu11, un peu ile rnissl•llc 
t•I d ' ush•11sile~ (,··est ,·it<' trou,,· si clm­
•·1111 veut hie11 up1101ter 1111e pu1'1.ie de cc 
<111'il a c11 trop î• la maison) ; une rnèl'c 
ou un père aulJergiste : ca1narade respo11-
suble tJlli est !il. il. demeu re, ou il date~ 
déterminées, ou les fin!I de semaine. 

Ces auùerges peuveut. s'orgnni~er eu 
ci rcuits pel'lnettam de fa ire d i'S ra11do11-
111'es dans tout<' une région en ll'Ot1va111 
ù C'haque éta1>e, un gite i, 0011 marché. 
)lais pour les ouvrie,·s qui 11',m( pas li,· 
vucanccs, il SCJ'a it IJ011 qu'il y nit ù proxi­
ruité de daaqth.: ville une auht'l'f;è uit il:-, 
, iencJrniL'ut pa~sc1· le di111a11du· avec l4~11r 
fa1nille. l.l'S ouvrie rs qui saveul loul fai ,·,· 
auraient lil u11 1,ut inl~ .. e~a11t ii leur ai-­
ti, ilé. lis amê11ngeraic11t des terrains de 
jonx, 1111r colouie ,le v1u·,u1ces, créc raion l 
u11e bib l iothèquc, etc ... 

Oe vill.i il ville on pourrait organiser 
des reucontres, des fètcs ,Ju11s ces 1111ii ­

sn11s : c·1•la rw t'olHerail pas l'l,er cl 011 
~erait rhcz soi. 

Ill. Renseignements pratiques. 
Trois g roupes sonl con~litués (' 11 France : 

1° J,11 U(JU.C FmllÇ(l /se /IOltr les Aubn­

!Jf'.< de la Jeu11,·.•1· ; sous la direction ùc 
Mal'c S1111gniel', 34, Houle\'ar1I Raspuil, 
Paris, 7•. Cette Ligue est très au com·11nL 
du mouvement 111ais se veut absolument 
11cutre. 

'!• t,• ('r11tr1• /,aïq« t' des , t11û er9es d~ 
Jru11e$US, daus le burcuu duquel le Syn­
di<·at Nat.ionul cles l nsLiLuteurs a bcau­
roup d'i111porla11ce. Se veut neutre du 
J1<1int de vue 11olitique, mais luique. J ,rue 
de I' J\ \'C-~la ria, Paris J V. 

:1• l .r.< Auh1•r9,•s du .llomt,• Nouv1•1w, 
nyant pour !:'rrré1aire lu camarade Yw•11· 
ne D1111u,n 1 ~:17, 1·uc J.afayeltc, Pari~ x~. 

Ce 111ouvc111r11t nffili (, nu Comité d'A111s­
lf'rcln111-Pleyel, \'Cllt, 011 ronll'l1il'c, <Jill' le 
tc,urig11u• prol~tn rien sen·e lit lutte •le 
t'lflSSCS. 

.\Ille .\c.:11 \IID, (Bag Hhiu) 

Le 11" il 'Enfantines dt• re 111ois 1•i;I : 

- GRAHD·MERE M'A DIT 
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Prcpcs de Vrcchc 
Une auuc catégorie de sen• réfractaires au 

oaturittmc, ont pour argumeot leurs occupntions 
professionnelles. 

- Comment voulez.vous que i applique le vê· 
géuuismc. me dit la patronne du restaurant, je 
pa11tc mes journées entières da.na l'humidité e t 
dan• l'ombre > li me faut à tout prix de 1a 
viande : le docteur. d'aillcun, me répète tou­
jou na : « Surtout, n'uffnibli!l.ilCZ PM votre cœur 
par de.a régimes trop naturistes • · 

He ne veulent pas comprendre. 
111 ne vlucnt pa-t réfléchir qu'au grnnd air 

les échange, 1natéricl11 des organismes et dt: 
l'atmosphèru Sopè.rcnt plus régulière ment : 
qu'on peut S y permettre impunément plut d'é­
cart$, plus d'intoxication& camées, alcooliques 
et nutres. L'oxygène, nbondnnt e t vivirinnl, a.s­
socié au mouvement physique .nuquel on s'as· 
trcint brûle plus intensément et neutralite dans 
une large mc,ure la toxicité de, matière, 
bid ... 

Dans I~ ville•. les u,ines, le métro, le, ag­
glomérations dense• et aussi dans les cuisines 
de rc,taurant ... la circulntion Mmosphérique est 
reatrcinte. L'homme est privé d'une partie de 
sa ration d·oxygène. Le résultat en cat. qu'il 
arrive à la longue, nvcc l':aide du dédenta.ris ... 
me, A. ne pouvoir digérer. non &eulemcnt les 
matières notoirement reconnue, toxique• (vian­
des. poi.uon,. oeufs) mais auui le:s aliments les 
plut légers , voire l"cnu pure. 

Ce •ont donc les sédentaire, qui ont le plus 
buoin de véaétarisme pour atténuer Ica méfaits 
de leur vie mAlsaine. 

Une synthèse nlimcntnire nrti(1ç ielle ndnptée 
A Ja profession est une erreur. Le fruit e~t la 
synthèse idéale qui convient phyeiologiquement 
à l'homme vivant sou~ n'importe quel climat. 
3yant n'importe quel tempérament et ~xcreant 
n'importe quelle profc,.ion. B. VROCHO 

E. FTIETNP.T 
PRINCIPES 

D'ALIMENTATION RATIONNELLE 
(menus naturistes) 

Cc livl'e, qui se1·n. un 1t11icle pl'écicux 
pour Lous nos rnmnrades. ,·n pnrnill'e 
en février. 

ltîtlez-vous de so11Acrirc Ri vous ,,onlez 
.ll~nHieier <le rornlilious spfrialc~ :1 la 
linnison . 

Jr, S(Ht.U.i(lnt .................... . ..... . 
,i .. . .. . . ..... . . .............. ... ........ . 
...... .... . . .. décl<11·r .•011srrire <111 li1>rP 
" Pri11ri pes d'11limr11tnlio11 11nl1trisle. me-
1111., 11ol1tristcs ». fJIIP je rtfûl'r rrcr11oir à 
parnlion, conlrr rembom·scment. 

Date el ,1gnature :· 

Produits naturistes 
Pour vos achats, consultez dans noire 
dcl'lliel' 11u111éro, le tal'if du Paradis des 
Fruits (1·cmise, 7 % s ur los prix du co.­
ln.lo,::ue). 

:Xnu~ de111a111lcr le rnlnlo,::uc ccunplel. 

Ad. FERHlr:RE: 

Cultiver l'Energie 
Prix : G francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr., franco. 

Tou, tes camarades (fui s'i11tt!resse11t û 
11otre rubrique naturiste doivent tir'. et 
ré71aflfl re ce Livre. 

Pour les études sexuelles 
Nou~ croyons devoil· signnlcr ,1 nos 

lecteurs une publication périodique dont 
il leur a été envoyé 1111 numéro sépcimen 
et p1·ogrnmme : les cc Etudes Sexuelles ». 

Les questions sexuelles sont d"une im­
portance capita le, et intéressent particu­
liè1·emo11t les éducateurs. 

Le Prof.Brnnson, dont les tt·nvaux vont 
pnroit,·c en libro.irie en une série d"ou­
v,.ages relentisso.nts, et à qui on a de-
111andé avec inslunce do publier c1uelques­
unes de ses conférences, a commencé ln 
publicnllon d' une série de rascirules. Le 
contenu, - t ravaux absotmn.cnt inédit.•, 
- en est extrêmement condensé. Chaque 
pnssai;:e csl il étudier, et il reprendre 
dtrns ln suile, rl aussi 1\ con fronler nv~c 
les diverses outres pa rti es, obligeant le 
lecteur i, un sérieux ri profilnble trnvail 
d"analyse et etc synthèse et le f ormant <i 
un rt/lrif scie11tifiq11c. Ce sont clcs ét11rlc.•, 
embrassant ln synthèse des nombreuses 
lll"nnrhrs, el fort complexes, qu i conco11 -
1·c11l ,, l:i sexologie. Toutes ces maÜères 
y sont enseignées suivant une progre~­
sion el une clistribulion rigoureusement 
nduplécs à la péclagogio. Le prof. Bl'o n­
~on lui-même veut bien répondre aux 
questions qui lui seront posées par nos 
lecteurs par COl"l"esponclnnce. lJe plus, il 
leur fait accorder une réduction de 10 %-
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La Pédagogie 
Soviétique 

(SU!Tt:) 

fis appliquent l' idéologie et les mots 
d'orclre du jour avec une lilté,·aJ.ité anrn­
sanle. Une petite rille voyant une ju-
111ent et ROl1 poulain restaii pe rplexe : 
" Qu'est-ce cela? » s'écriait-elle. Alors le 
coch<>1· a ura deux cheva 11x ? Alors il se­
m un Jrnulak, et il faudra le liquider ! 
0 11 uutre enfa nt de sept a11s, fille d'un 
a 11cien trot;<kysle, exilé en Sibôrie mais 
rentré e11 grâce, 111e disait : « Avont, j'c'­
tais de l'opposil,ion, 1m1·ce lJIIC Trotsk.v 
é tait uu gr;tnd ho1n1oe , n1ais rllai11tcnanL 
je vois que cc n'ét.ait pas la bo11ne voie. 
Nous devous aider le peuple qui h,Uit le 
socialisme et non pas rester e11 dehors 
:i. suivre 1111 homme qu i a été nut,·efois 
Qll chef, mais qui n' est plus depuis Joog­
le111ps avec nous ». 

J 'ai parlé à beM1coup d'enfants en 
Russie, leur posant quelques questions 
très simples pour me l'encire compte des 
idées dans lesquelles ils sont élev~s. 

A Dniéprostroï, un petit garço11 de s ix 
ans, fils d'un ingénieul' communiste et 
cl'une Allemande, était en train de fai1·e 
son souper d'un ha reng salé, de pain et 
de jambon : " Qu'est-ce qu'un Commu­
n iste ? li commençai-je. - " Un homme 
q11i construit des usines "·~- " Pou .. quoi 
voulez-vous des usines ? » - " Pom· cons­
Ll'uire le socialisme ». - " Q11els so11t 
les ennemis du socialisme ? » - « Jc ne 
sa is pas ». - " Quels sont-ils en Allema­
gne ? li questionna la mère vivement. -
« En Allemagne, la bourgeoisie ». - , , Et 
qu'est-ce que la bourgeoisie ? » -- « Des 
exploiteurs li, - « Que font-ils ? " -
« lis mangent et ils dorment toute la 
jou,·née et dépensent l'argent dont les 
t .. ,wailleurs ont besoin. " - « Y aurn-t ­
il une guerre ? li - « Je ne sais pas. " -
« L 1L guene est-elle une bonne chose ? » 
- " No11, c'est mauvais, puisque ,·ela 
tue des hommes ». - " Mais s' il y en a 
une, te battras-tu ? » - « Nt,tL11·e lle­
me11t. » - « Pourquoi le b:ütras-t.u, puis­
que c'est. ma 1 ? " - « P arce c1ue ce senL 
une guerre contre les hourgeois " · 
" Vas-1.u il l'église ? » - Il me regarda 
se demandant cer tainement s i je n'~tais 
pns folle. - u Non, je n'y vnis pns n -

« Pou1·quoi ? " - " Parce c1ue l'église 
est un I icu pour n brut.i,. le peuple ». 

Je questionnai un ga1·ço11 de quatorze 

ans, aux chcvc.nx hruns et aux yf>ux 
11 f1irs, beau et tranquille, avec uu v1Stlge 
séri eux et int.el ligent, c1ui jouait. a\'ec 
q11 el,1ues aulres e11fants dans la com· de 
l' uue des nouvelles maisons ou\'l'ières de 
~losc,,u. 

" vue lle est la dif(érenr·c cnt .. e un 
Co111mu 11 islc el un Bot.:hcviste '/ - " 11 
n · y c11 a pai<. ~lon père est communiste 
mais ,na mère ne l'est. pas. Mais elle 
s'n.ccorde bien avec eux ». 

L'enfa11t raconta a lors l' l1isloire de la 
révoJutio u, n1ontrant une connaissarH:t'.~ 
détaillée des événements t.lc 19 17, expli­
q11ant. la lutte e1,tre Bolcheviks et. Men­
('heviks. u L es ~.(e11 cheviks n'avaient pas 
bC,lll<;OUJ> de 1>arlisrL11!<, dit-il, mais la 
linurgeoisic ~iai1 (l vet· eux u. - u Esl-Ct.! 
quf' vo us désirer. la guerl'e ? ,, cc Nou, 
cl it.-il , nou~ 11e voulons pas la i;ucr1·c, 
1111iis s i nn nou~ aUaque, nous nous di:­
fenclrons. " - " A,·ec qui pourrait-il y 
avoir une gner1·e ? u - u l\'Lais avec u11c 
bouq~coisie quclcc;mque, les Anglais, ou 
les Allemands ... Juste comme en Chine 
les Gardes 13lancs essayaient. de s'empa­
rer du Chemin de fer, et nous avions à 
nous défendre nous-m~mes "· 

Pendant que cet enfant. parlait, les au­
tres s'étaient réunis autour pour écouler. 
Ce qu'il disait les int.éressai!, autant que 
l'Amérikanka qui posait les questions. 
Quelques fois, ils l'int.en ompaient, ma is 
seulement pour rend re les explications 
plus clail'eS. Un garçon couvert de tâ ­
ches de rousseur éclata : " Pour st\r que 
si ht g nerrc édate nous nous batt ,·,ms. 
NO\IS combatt.1·ons tous. J 'ai toujou,·s eu 
i, combatt.re pour faire mon chemin dans 
la vie "· Quelques enfants ri canèrent. 
« J 'étais un enfa nt abandonné et j'ai 
voyagé cl' ll'koutsk à Moscou tout seul 
r1uand j'avais cinq ans. Uien s11r, pas 
tout I• fa it seu:, non, ma mère y était. 
illu.is quand je fus à Moscou, je m'enfuis 
et. vécus avec les enfants abandonnés 
(besprizo,·ni). Maintenant, je vais à l'é­
cole . . Je me suis enfui de l'école où l'on 
t11'Hva..it envoyé pa rce que je voula is tra­
v:1 ille,·. Maintenant je tra vaille comme 
cha rpe11 ticr quatre hem·es par joui· et 
q11ol re heures je fais mon t l'avail cl'éco­
le. Je s uis un Consomol. ,, 

Cela je ne pouvais le croire. Le type 
<lu Consomol, pour moi, c'était un gar­
~on sérieux et grave, comme celui aux 
yeux 11oirs ! Ce voyou se jetterait folle­
ment dans l'e;1u bouillante à toute occa­
"ion .. . l\fois ses camarades d'école confir­
mèl'Cllt ses paroles. li était membre de 
la Ligue de la J cunesse Com,nuniste et 
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s., r,iche spéciale pou,.. le 111011,ent était 
dt• t 1·ou , e1· de nou\'eaux lecte11rs pour la 
u h:onsomolskaya Prnvda ». Ses i·opai 11s 
confirmèrent qu'il éta it nn peu 111en-
1eur, mais pni~quc l11i e t eux 1,,11 s Je 
snv .. 1ie11l, il~ s'en u1 ,1usaiN1t 10111 sim­
plcn,cnl. 

- ,, Qui esl. le chef d e votre loa11,lc '! " 
llemandai-jc. 

- u i\"ous n'n vons aucun chef, 11011s 
travaillons tous c11se1nhle. 1'011s ,w nous 
haU011s pus. ~lais se11 le111c11t si ries gars 
vien11 e11t cJ'tH1C' a 11ll'e nw îson et 110 11s at­
laquent, cornrn e ù ln g11erl'e, a lol's, nous 
nous défe11d1·oris nous-mè1ncs. u 

- (( N'a..vez-vous jn.mais e11 de d 1ef ? )) 
" S i, j'ai ét.é une fois le c-1 ,er ", ,ne 

dit le voyou, un peu pe11a 11cl . 
•c ~lais 1,011~ l'nvons 11.dHnn~ " 1-riè· 

,·c·11t les n.utres. ' 
- u Ils 111 'ont hrtlanc·(• n, ad111 if -il. o .f f' 

111~nto.is t l'np u. 
P?Lr ln suite, jù dema 11dai::. ;1 u g:u<-u11 

a11, yeux noirs s i les Consomols tl ési-
1·aie11t vn1irnonl ovo i,· 1111 curant p,veil 
<la11~ leu r Mg11nisat io 11 . 

- u Naturell eineul, nous preuons ceux 
<1ui soul 111oins responsables que les a u­
t res "• di l.- il, « rn,· ils appre1111e11l dans 
l'organis:Liion. Ln r espons(lhiliL<' créP ln 
1·cspr111sabilit~. » 

le méâfre oour enfanf 1 en u. H. t t 
A('t 11elle111enL, ro11 ctionnenl 011 u. n.s.s. 

une ce11taine environ de théàtres pou,· 
en fonts. La fréquentation fa it pa1·tic du 
pro;;,amme d'édncalion scolaire. Leur 
r·'r~ •·to i ,·c et leur ,wicntat.ion art isLique 
so111 1Jassés a u cri ble de l'opinion pnhli­
que. 

Mais au début., Nat.Italie s~tr., a lo rs 
jeune fille de quinze ans, cl ~ji, nrt.ivP 
cl a11s les :nts srén irll1cs, tltn it l'11nirp1c 
pionnière d e <'<'llc œuvre no11vcllc. A11-
j <'>t11·d'hu i, e lle csl artiste « émérite " <le 
la Ri'p11hlir1uc. dire,·Ll'ir~ et r·hcf al"fist i­
qur <111 t h(·,it.re fo11dé po i- se~ so in~ : sn 
1·cno1111nét:' de meftt.•ur en ~<·è11P rst 1nnn ... 
dia le : c lic est l'aut eur cl'1111e suite de 
pi~<'C~ t\f clC' nnmhl'ê11x nuvr:t~c~ théori­
r111cs s ur J'éch1r,t1in11 :l rli~t iquP rlrs rn­
ran1$. 

Lïd(•,• •le l'édu,·:djon par I(':,. a l'ts scé­
niques est. une id~c Iré>< 1·cm11rr1 11ablc. 
C'est c n tra va ilion I à sa réa Lisa lion que 
s'est développée et a grandi une comp.,,-

gn ie tl e. mait,·es quali[iés : dran ,attirges. 
1net.te11 rs en scène, décorateurs, c,rn,po­
s iteu rs, acteurs. Par le\1r conscience pro­
fesionnellc, par Jcu,·s conceptions es.se,,­
' ir l lenrnnl éd 11c·nt ives, i l:-. :-:'appa1·c11te111 
(; i 1·oi l r nwnt :'1 la lig11P<' <le p(•datfogucs 
qui t1·:tvail le c11 U.H.S.K au plei11 épa-
1t t)uisse111eut de racu lté6 ,le l'en f:rnt, et 
t1011 t certains pa,·Licip~nt ;\ t·etlc r é:-tl is«­
Uo11 de l'éclucntion 1111r les a1ts sc·é11i­
C)ttes. r:n définit.ive, on ne sait ~i 1'011 
<lo it arltn irn,· c·es c,traor(li11aires spécin­
listes de l'éducation ou les 1ne111hres cl c 
cet.te phalange d' élite qu 'est. 1,, compn­
g-nie ,lirectrkc cl11 th6,lt r e, q11i s 11rP11t 
s'adapter 1uel' vc·i1lc11:;e111f'ul ~t c·e lle fciruH· 
i11scrnpço11née tle l'art et se hi sse ,· u11 1ti­
veau des c·ou<·t~ptions péch .. t.g l,giques au~ 
tant q11 '11 rt.istiq11rs ,les 111r1it rs~ de l" idèû. 
11 11ou:-- pa1·ai1. plu::; c•ouforn,c: :\ la logi­
CJue ,l'u11i1· dans 11u 1Hê1ne sc11ii1nent de 
141·alitucle t()uS les participa1 ,ts d e l'œu­
vre, p011r lq. leçon ,nag-is tr(l le <l 'écln r1, tio11 
qu 'ils nous donnent aujoul'(J'!Jui. Car I<' 
U,éùl ,·e pou,· en rants, nous le 1·épéto11s, 
11 'est pas •1u'11ne manifestat ion a ,·t ist i­
que, (•'csi cncol'C 111, v<l,·irahlc phénomè11c 
pé,lagogique. Orientées vers la r éalisa­
Uo,1 d'un bui •inique, les nombreuses an­
nées de travail de -celle compagn ie :i.rtis­
I ique on l apporté bien des joyaux nu 
tt·ésor de l'art et <le la pédagogie sovié­
t i(1ucs. Une lo rg-c d iffusion s' impose de 
<·es ,néthodcs, can,ctérisées par une for­
me tout à fait inéd ite de nos jours, à 
sa1•oi r le //11)(/tre sy11 //1éliqu e : au s11ec­
tacle toncoure11/ la musiqw:, tes couleurs, 
ltt twnière, l e monvc111e111 préci.1, I.e 1,er­
f,r, n pre.1si/ : par dessus tout - el c'est 
ici que nous tonC' hous i, une innovation 
sans prérédent, l',i/li,w,·c tl1i 1/Jétifol·e <'I 
1/11, rinémr1, l'actiou f)Ur la. SC"ène éhtu1 
to 11 ,plétéc pnr l'ac·tion S tll" l'écrnn, des 
<l c~sins nni ,nés ét,111t projet.és $illltJl! :1né­
n1Ptd, nvec J'nc1 ion !--C"ét ri quc ! 

40 m iseR c• u Rrè11e, 4.50tl speclncles fo 1·-
111e11t l',1rti f ,h, théàtre au cours de ses 
dn t1zc "nnées d 'exist.c11 ce. Ces chifFl·cs 
pn ri ent. par eux-,oèmes a~sez éloquem-
1ne11l. Mais re r1u i est encore plus ~ig-11i­
r;r,t1 if à no~ yeux, r'esl. la pensée 11ue ses 
rb11isal io11s ont in fluen,·~ le rléve loppc­
ment de 3 111illions cl rlcmi dl· jeu 11 es 
spectnteurs ! C'est l'enthousiasme de ses 
collaborateurs dans leurs créations et la 
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conscience de chacun, du fait que l'acti­
vité au se in du théàt1·e contl'ibue ù édu­
quer, à fo rmel' l'homme de la future 
société socialiste sa11s classes. 

'.\ious laissons, pour le s ,u·p lus, la pa-
1·ole à notre camal'àde Nathalie Sutz, 
fo11datrice du 1.hé>itre. Ses communica­
tions sont originales, colovées, el nous 
prépa1·ent à la compréllension clc l'œu­
we nouvelle. JI n'en reste pus moins que 
le contenu de l'album al'Listique réalisé 

sur ce sujet ne transmet qu'à un fa ible 
degré le coloris spécifique de l'œuvre. 
Des notes suggérées pal' un examen at­
ten ti f de J'ouvrage aitle1·011t nos cama­
rades il la pénétration du problè01e nou­
veau. Souhaitons que cette édition ren­
contre dans les n, ilieux prolélari.ens de 
Frauce un accueil enthousiaste. Elle le 
méri te pleioemenL 

B. BOlJJ:GUTG:'>:O;s;. 

Une adaptation du théâtre à la capacité 
de réceptivité enfantine : le théâtre synthétique 

Le Théâtre pour enfants à Moscou est avant tout un thMüre. 11 possède dou<· 
une troupe pel'manenle (60 acteurs}, des a11teu rs d..a111atiques, compositeu,·s, met­
lenrs en scène, décorateurs, 111 , orchestre, des ouvriers, des couturières, des a<lmi-
11istrateurs, en un mot a!Jsolumeu t tout ce que possMent les ciutr-e~ Uu:à.tres, lcJ-ut! 
même---aspirnti-0n- EJni, l'éeett'Httcr-rt-ei:rrore, semblait i11a<·coutirmée et. neuve dans 
le monde des :U'ls, celle d'œuvre,·· pour des en fants, un it les 1ï5 adnlles <lu per­
sonnel ùc notre U1éàtrc qui comprend aussi des pédologues, <les spécialistes en 
jeux de masse, cles professeul'S, des pédagogues. 

Vous allez pe11t-être vous effrayer de cette coopération entre des artistes et 
des pédagogues. Je m'efforcei·oi cle vous exposer les fondions de chacu11c des par­
ties de l'organisme compliqué qu'est un théâtre poul' en fants, et vous co111p r·en<lre1. 
que notre lhéâll'e, fout en a.i<lcmt /.'école, en ,·11/laliorm11 nnl'l' s1•s moyc-,1 .. ~ ri l'érf 11-
critio11 <les enfanl.<, ·msle un ll11id.l rc da.n, la 1,leine w11ce71lion <111. mol. 

Vous vous demandez sans doute coinhien fréquents sont les spectacles du 
Théâl.re de Moscou poui· enfants. lis ont lieu chaque jour, souvent m<)me deux 
rnis par jour. La salle a 800 places, et d'habitude elle est comhle. Le TbMlre cle 
Moscou pour er.fnnts joue t111iqoemcnt pou r les enfants. Cela ne •liminue pas son 
travail, mais l'augmente plutôt. Les en fants possèdent aujourd'hui " le111· » 

thMtre, un vrai théàtre, chose o. laquelle il eùt été difficile de songer il ·" n 
20 ans à peine .. . 

QJTi joue dans notre théâtre ? nes acteurs, ri.es rff·/eun arl11lle.<, i l es 11.cr,,111·.s de 
mai·qtte. Il n'est pns aisé d'è(.rc arlrnis dans notre trnupe. Nos ronro,11·s atii1·c,1f 
11arfois ries centaines cl'n.ct.etrt'S parmi lesquels uous ne r) ,oisisson,; que queicp,~s 
unités. Notr~ t.roupe se romplèite cl'anuéc en année. )fnis la plupurl dei; nrlis(cs 
frnvn illenf. chez nous depuis 8 ef même 10 ans. Les 11<·tc11rs poursuivenf leurs ('tu­
des tnut en trnvaillant. Ce snn! ,les ,wteurs s~·uihél iques, il" 1)(1i1·c11 i possérlc1· 
l'art du rlrn.me et celui de la ro1néd ie, savnir rlnnscr , rhanie ,·, rm1.11flil1·e 111 7>rdo­
lO(Jie el fr, cn7111ri.l~ de récepli1•ilé enffll1U111'. Jouer 110111· Ir.• 1·11fr111ts esl. une sp<'­
cialité nonvelle el, 1·r.•11on.w l> lr. 11 fm!I frii r r r/11 yrrm rl or/ ro11r ln prlil.< rnf1111fs. 
Qui ne le, possède pas, ne peul. jouer ponr les enranL~ ! Celte rnnvirl iou esL i, ln 
h:,sc rlro clévcloppcmcnl. rie noi ,·r théâtre. f l11 "Jledarle n'est po·ésenlé aux cnfonls 
t']uc si les ron n11 isse111·s adulte~ ries a rts estiment qu'il r.</ rtfel'l i vemr111 01·fislinut'. 
~[a is cela signifi e-1,-i] cp.1e tout sperl;o~le artist i1ue. q11ol r1uïl soit, pui~se êt re joué 
devant les enfants ? Nullement ! 

Nathalie SATZ, 
Art·iste " émérite » ile ln n,•p11ll1iq11é. 
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JR J~V 1lT J~ § 

Pour /'Ere nouvelle (décembre 1934). L'Ecole 
de l'Odenwa1d dans une phase nouvelle de 
•• vie. Poul Ceheeb, chassé de l'Odenwald 
par les Nnzi, collabore dorénavant ovec M. 
Cunning. à 1'lnstitut rvÎonnie.r, p rès de Cen~ve. 

Le Mouvement des c. Compagnons d u-Af-o.o'.!.­
de :. : " Que nous le vouHons ou non. d it 
l'auteur, 1n politique est entrée {, l'école ... Mon 
lmpression très nette est qu' il y a là un défi 
que l'éducation nouvelle se doit de relever si 
elle ne veut pas fai11ir à cc qui est sn vérita..­
ble raison d'être. •• 

Nous sommes d'accord si on considère cette 
vile politique qui vise seulement l'Mservis::se~ 
ment des hommes. Mais il est une politique 
pour ainsi dire sociale qui se pose justemént 
comme fin cet éveil de l'individu O la notion 
d ' humanité et de responsabilité. L.Educotion 
nouvelle peut et doit travniller dans le s.ens 
de celle politique. 

Hitle, chasse Ceheeb : mai• !'U.R.S.S. oc· 
cueille et fertil ise toutes les idées pédagogiques 
d'avant-garde. L'Education nouvelle ne peut pn.s 
ne pas tenir coinptc de ces fni t$. Et qu'o,i le 
veuille ou non, les Compngnon3 du Monde 
ne s.nuralent être au.dessus de la mêlée. Comme 
l'Education nouvelle. ils devront choi,ir : ou 
1\Cceptcr les dictature$ réactionnaire$ qui l'an­
nihilent ou se mé:ler hardiment {H.1 ,::rand 1'1l0ll· 

vc:menl d 'émandpation prolétaricntte. 

Centre National de Documenlotion P&dal(OSJÎ· 
que. 29. rue d'Ulm. P~ris. L istes des périodi­
nue~ pédagogiques français. t rè~ complète et 
fort utile pour tous: les. • chercheurs. pédagogi­
ques. 

1-'Ecole Libératrice, no du 5 j,mvier 1935. No· 
tre comarnde PASCAL, de Buis.ou (Vouclu•c). 
public un exce11ent artide sw • E$8ai de -mé~ 
t.hode actioe ên Histoi're de la ci1Jilisation . 

C'r:';1 ln kchniqul" <locumt:nta.ire <pu: nous 

recommnndons appliquée à un point spécial 
du programme. 

Almanad1 1935 de& Petit& amia dea onimaux, 
206, av. des 7 Bonniers, Fore8t, Bruxe.lles. P rix.: 
O fr. 50. 

Notre ami f, DUBOIS a consacré, corn.me Jes 
années précédentes. ce petit almanach à des 
textes et des dessins d" enfants auscèptibles de 
faire aimer les animaux. Cet almanach con· 
tient notamment ln reproduction de n otre r\u• 
mè:ro d' « Enfantioe.s: » : Bibi foie Périgour­
dine. 

La Jobrication d u cidre. Six jolies cartes pos· 
tales. bieo choisies. envoyées contre I fr. 25 
i, M. Cnspa,d. librni,e, 6, rue de la Core. 
Flers (Orne). Cette collection est signalée par 
Couthier. 

JOURNAL DES INSTITUTEURS. N° du 22 
déccrnbte.- R. Solente indique comment il fa­
brique, avec de ln tôle ou du contreplaqué. 
des liseuses absolument conformes à celle$ que 
nous recommandons. 

L'idée des fiches fait son chemin.Tant mieux. 

Sollicitude gouoerncmen lalcs. - Le Bureau 
International de l'Education publie comme cha­
que année un tableau complet indiquant. pour 
chaque pays du monde, le montant total du 
budget de 11. P. et le pourcentage de ces 
dépenses dans le budget général. 

Voici les pourcentages pour les principaux 
pays 

A11emagr'le (P russe) ..• 
Argentine ... . , . . . , .. 
Autriche ..... . •. , . . . 
Belgique . .... , . • . ... 
Chili ......... . ..... . 

18, I % 
14,I % 
2.9 % 
9,1 % 

18.9 % 
Costa Rka . . . .. . . .. 19,3 % 
Danema,k 18,2 % 
Equateur , , . . . • . . . . . . 18.2 % 
Espagne . . . 7 .3 % 
France .. . ... • . , . , . . . 6,9 % 
Irlande .. .. .. .. . .. .. . 18,2 % 
Italie . . .. .. . • . . .. . .. . 8,4 % 
Panamri .. .. . • . • .. . .. 22.1 '1'{, 
Pnys-Ba~ . . . . . . . . 21. 1 % 
Genève . .... .. .. . . . . . 2.3.1 "; 

Comme on le voit, la F'rnnce est à l'honneu1 

Les ej Jets du cliômogc sur l'en/once ; 
à Ce que nous avons dit maintes fois sur le$ 
formes physiologiques de l'oppression copitnlistc 
dans le:: domaine de l'éducation est lumineuse­
ment corroboré par Mme Morsier dans un article 
a: La Médecine !coloire .. reproduit par le Jotrr,.. 
no/ des lndituteur3 : 

«- Les personnes qui ont l'habitude d 'observer 
de près les enfants des chômeurs remarquent un 
n(fo ihli~s.eml"'nt général de leur élnt de $llnt6. 
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qui se traduit par une fatigue rapide après tout 
effort physique ou mental ou même l 'incapacité 
d'obtenir cet effort, - une moins gra.nde résis· 
tance à la contagion des maladies infectieuses 
bénignes, - une prolongation indue de la con­
vaJescencc nprès des maladies graves, - enfin 
une augmentation du rachitisme, de Jo carie den .. 
taire, de la pellagre (notamment nux Etats-Unis) . 

c Ces conditions de s3nté sont ducs: à la 
sous-alimentation, au manque de vêtements et 
de chaussures, aux mauvaises condi,tions de lo­
gement, à la diminution d'activité des organisa.· 
tions publiques et privées de protection de l'en· 
fance et de prophylaxie hygiénique. Joule de 
crédit& suffisant,. 

c Dans le, écoles al1cm.andes, on constate que. 
d~puis 193 r, l'état de nutrition de-& enfants est 
de moins en moim1 bon. Les mêmes observnp 
tions sont foites en Autriche et en Pologne. Une 
enquête sur 15.29; enfants de chômeurs, élève& 
des écoles primaires de Varsovie et de 5 autres 
villes. a montré que 24.39 p. 100 n'avaient pas 
de premier déjeuner. 7,55 p. 100 n"avaient rien 
à midi et 17.6.3 p . 100 rien le so11. Même si ­
tuation aux EtatspUnis. A New-York, la pro­
portion des enfants soua-alimcnté.s atteint 25 
p. 100: en Pensylvanie, 27 p. 100. 

• Le niveau scolaire bnissc lorsque le chômage 
entre dans la fomille. Lu enfants déjà a ffaiblis 
par les priv:..tions arrivent fotigu& en classe. Ils 
n "ont pas la force de fai re un sérieux effort 
mental. e t . s' ils l'entreprennent, ils ne peuvent 
le soutenir longtemps. D'autre part. les enfanta, 
surtout dans les familles unies, portent en gron­
de paTl les soucis de leurs parents. 

Commune. revue de l'A .E.A.R. 

Le n• 17 de Commune, de janvier 1935. con­
tient. outre de:1 textes de : Lénine, Six étude, 
sur TolstoY : Gorki. Le bourrelier ·e t i"inccn­
die : Demeyer, Le vol : S. Tagore, Eaux du 
Meghna : Ara~on, Le cin~ma soviétique. e tc ... 
un article de J. Bruhat, qui est de nature à 
vous intéresser particulièrement. 

En effet, cet article qui a pour tÎlre : Con­
tre 1a /01ci1olion de l' cn,ciRnement, expose et 
commente les tendances qui se font jour dnns 
les milieux offidcls, qui voudraient militariser 
e t restreindre lo l iberté des instilutcur1-t. ~initi 
que les brimades et la réoression dont sont vic­
times les membres de l"ensci((nemenl tinstitu­
teurs. nrofcsscurs) :.iittcints dans le"r liberté 
d'action t:,t leurs droits d'ouranisation svndicalc. 

L·abonnemcnt d"un an, 48 fr., au E.S 1 .. TUC 

Racine. Pari~. 

CAMPING AU MONT-BLANC 

De nombreux campeurs: ont entendu parler 
par les journaux de ]a performance réalisée il 
y n 'lUelqucs mois pnt trois nlpinistes qui c:\m-

pèrcnt exactement au sommet du Mont-Blanc 
(4.810 m.}. La revue Camping vie:-it à. cette oc­
casion de publier un numéro de 100 pages sur 
le Camping en Montagne : d'admirables photo· 
graphies de J. Belin illustrent le récit du Camp 
au Mont-Blanc : Maurice Weyer discute sur Je 
portage des charge.s ; Pierre Henry raconte le 
séjour de 17 alpinistes au Camp de la Combe 
Maudite, A 3.600 mètres ; sept autres articles 
traitent des tentes e t du matériel ; à siqnoler 
en fin un magni(i.quc document de Vittorio Sel­
la : c Un camp dons l' Himalaya ». Ce numéTo 
de I OO pages sur papier de luxe est env<>yé 
franco contre 8 fr. à la revue Camping, 9. rue 
Richeponsc. Paris-8&. (Abonnement. 25 fr pn.r 
an, 12 numéros). 

L'Ecole Nouvelle : Bulletin du Groupe du 
Nord des Amis de l' Ecole Nouvelle, Hul in, à 
Phalempin (Nord) . numéro oct.-décembre 1934. 

Contient· un intéressnnt rapport de Hulin sur 
J"Enqu&te .,ur le Cerl'i/icot d'~tude$ - et le 
texte d'une conférence de Wo.Jlon t.ur Les 
~:-og rc:mme1: d'axaman et Ici Centres d'intérêt. -

LIVRES 

HA VELOCK ELLIS Le mécani•me de, 
déviations sex uelle;,. Mercure de Fronce. Prix: 
20 fr. rrrad. Van Gennep). 

L'auteur fait dans ce livre l'analyse p$ycho­
thérapique de F lorrie, une femme qui, élevée 
austèrement pendant son enfance. battue par 
un père coléreux et brutal, voit plus tard son 
instinct sexuel dévié vers la jouissance qu'elle 
éprouve à uriner dans certaines conditions anor· 
males, puis à se Flageller . . 

li serait trè-s intéressant d'étudier spéciale· 
ment. chez des enfo.nts, Ica: rapports qui peup 
vent exister entTc ce besoin d'uriner, la rlagella­
tion et les premières manifestations sexuelle.s. 
fi est du moins un la.it certain, c'est que des 
enfants éprouvent à ê tre battus et maitrisés 
une cert~inc jouiasance d'origine sexuelle e t 
que. dan~ ces cas·ID., les punitions corporelles 
agissent exnctement dans lê sens opposé 8 celui 
qu'on désire leur donner. c Rien n'est cons· 
tant ni invariable dans la sphère sexueHc. Mais 
on Hnira paT reconnaitre à l'aide d'boscrvotions 
soigneuses que l'intérêt flagellatoire pendant 
l'enfance est au moins :iussi fréquent que l'in­
térêt homosexuel • · 

• L'intérêt émotionnel pour la flagellation 
est ~; commun vers l'âO"e de ln ouberté. su,­
tout chez les fillc4, qu'on doil le aitun "U 
rang cle,ot déviations normt\lrit . .,. 
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Nous avons signalé à. diverse.a: reprises l' inté­
rêt pour Ica éducateurs des études de psycho­
Jogic sexuelle ou de freudisme, rnalgré les dé­
licates réserves formulables. Nous ferons ccpen· 
dant une observation qui nous a. été suggérée 
par J,._e bon sens inattaquable de notre ami Vro· 
cho : Les spécialistes qui s · occupent, b divers 
t itres. des déviations sexuelle. et préconisent 
une thérapeutique exclusivement basée sur l"é­
tude de ces dévit'litions négligent beaucoup trop 
le côté matérialiste et physiologique du pr~­
blèmc. 

Pour cc qui est par exemple des tendances 
flagcllatoires de Florrie, il est à peu près cer· 
tain qu'el1cs sont dues presque exclu,ivemcnt 
à une excitation anormale née d'un mode de 
vie antihygiénique. Une illimcnti\tÎon naturit· 
te. un exercice bien réglé. l'hydrothérapie au­
Taient A coup sû r fait disparttître cette obses .. 
aion que l'a11a1yse psychique est parvenue li 
grand'peine à canaliser. • 

Il faudra donc éviter de nous Jaisser entrai­
ner à l'étude clinique d'anomalies que nous 
t1erions en. me1mre-dc- fa:i'("rlisJ5ara1lre nu ns­
que d'ôter aux chercheurs des sujets de djscus­
sions et d' cnquête-s. 

C. F. 

Le Thé8trc pour les En/onta à Moscou, par 
Serge Rosanov. préfocé et rédieé par Tchcr­
n iawski , Editions Sociales lnt •• Paris. 

L'albom que viennent de réaliser le.s cama­
rades de la CoopératiQe d'Editions de.s Ou'... 
IJriers étrangers en U.R.S.S. est un pur chef­
d 'oeuvre dan111 la technique du Livte. 

Présentation parfaite, réellement Ju."(ueuse, re­
liure carton rehaussée en deux couleurs, ovec 
couvre-livre illustré, papier couché. illustratio1~s 
hors de pair pré.sentant des doc.ument:s abso· 
lument inédits, l'ouvrage édité en un format 
très ma.niable. nous révèle tout un monde nou­
veau. 

Nous ne pouvons publier. ici. foute de pince. 
tout ce quïl y o.umit à dire sur cette réalisation. 
Au&,i bien, renvoyons-nou" nos camarades ~ 
l'ouvrnge lui-même : Hs éf)rouveront ainsi le 
plai$Îr u::.rc de ln découverte, satisfaction que 
nous ne voulons pas déflorer par , ne complni­
$1.mcc trop poussée A l'exploration . Cet :ilbum 
3 sa p ince portout. aussi bien d1ms la bibliothè­
que de l'éducateur que danfl celle de l'éTudit 
ot• i a ime à s' entourer de documentl' rares : le 
nihliophilc, le dilcttcnte y trouveront parci1le­
me1\l leur compte, à {euilleter le3 bcll~ pagc.s 
illu11tréc, dont les image~ pnrlcnt éloaucmmcnt. 
Ou 1t·ouvera J::i~dessou:<i. u11 npNc \ 1 d('-i prind 
naux dtapihcs de r ouvrng,.. Nou~ donuons, 
,J'ê1Jll'f! pott. d&n~ 1,, rubrique • Dorurnentntion 
Internationale • · de,; extraits de l'nrticle.leadcT 
6,çrit pour I~ ]ivre par Notl,alic Soltz, fondntric<; 

du Théâtre, directrice actuelle. en même temps 
que chef artistique et premier metteur en scène. 

- Les principaux habitués du Théâtre : éco· 
liers, pionniers, pupilles des maisons d'en~ 
fnnts. On di.spo.se lc.s cnfa11t.s par rang de 
taille dnns la sa11e de spectacle . 

- Avant le specta.de. les artistes tpécialisés 
dans les jeux de masse, apprennent aux en· 
fants un jeu nouveau ou deux ou trois chants 
nrrangé.s spécialement pour les chorales en· 
fontincs. 

- Les enfont.s éditent un journol mural pour 
les spcctateul'$, a: La oie de noire Tlié8tre » . 

- Les forces théâtrales: acces.sible,s et vivc.s, ont 
pour objet de répondre aux que.stion, .sou­
lc,.,écs dana l'entourage des enfants, et qui 
les intriguent. 

- Les artistes du Théâtre sont des maitres 
dat1s l'art difficile et varié qu'e.st )'intcrpré .. 
tation des Tôles d'enfants. à tel point que 
les jeunes spectateurs pensent souvent que 
de véritables enfant, jouent sur la scène . 

- Le Théâtre en tournée dans les écoles, les 
clubs ouvriers, les hôpitaux d'enfants. 

- Adaptation des spectacles à l'âge strict des 
divers enfants : il n'est pas de notion w en .. 
Joni • en général. 

- Le Théiltre veut aussi l'éducation artistique 
des aveugle$, une Musique spéciale pour le 
Théâtre d "Enfants. 

- Let sujets préférés des enfants: les petits 
i,pectatcurs donnent leur avis sur les spec~ 
tacles présentés : lettres et deHins parvien­
nent en mas.se A la directrice. 

- Lea coulis.ses : le.s entr'actes, le maquilleur. 
· atelier des décors. l'hobillcusc, etc ... 

- Ré,olution du problème du /antadique : le 
cinéma vient à la rencontre du théStre, l'action 

sur la scène étant complétée par )' action 
sur l'écran. Le cinéma est du dessin animé, 
projeté û multanément alJec l'action 3Céni­
cjue. 

Es.sai de ,pectoclc :syntf1étiquc réel1emcnt 
;nédit. qui n' avait jamaÎ3 é té tenté nulle part 
jusqu'ici. 

Tout cela superbement expliqué, souligné par 
les photographies nu nombre de 197. 

Nous sommes persuadés que tous no3 ca­
morades éducateurs, tous le3 parent.s soucieux 
de procurer tl Jeurs enfa.nts de.s Hvres éminem~ 
ment éducatirs et instructif11. voudront pot'-Sé~cr 
cet ouvrttgc. 

Notre camarade Bourguignon peut livrer cet 
ouvrage contre 10 rr. tl ceux qui le lui dem,m 
dçront. 
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Le lic.>re des en/antt1 que je n'ai pas eus. par 
Eugène l-lCUIÈRE (l:.d1t. I· iguière, 166, boule­
vard Montparnasse, l'aris, 25<, pages, 12 fr.). 

Nous avons déjà eu le plaieir de rendre comp· 
te de.s ouv1age.s de M. figuiè.re .sur Je bonheur. 
Résolu de co11sa,c.rer la seconde partie de sa 
vie à l"amélioration du sort de 8e8 semblables, 
l'éditeur Eugène Figuière a écrit toute une sé­
rie d.' ouvra.ges spéciaux e t particulièrement étu­
diés sur cette délicate question : «L~ Bonheur». 
Le titre original du livre situe tout de suite 
son « atmosphère •· On sent l'amour de rau .. 
tcur pour le.s: enfants ; en rêve il Je:1 dorlotte 
et les prépare pour la vie. Mais les conseils 
quïl <lo1u\e ne sont point une fiction et 
si quelques-unes- des idées émises peuvent prê­
ter à discussion, eUea di&paraiss,ent dans une 
foule d'autres que nous approuvons et dont 
beaucoup de parents et même d'éducateurs 
pourraient s'inspirer. C'est pour cette raison 
que nous conseillons à nos camarade& de lire 
ce livre qui fait penser. 

HAIRE.DÉ. 

La Meule, Pierre OMNES, illustré par Y. 
CUINARD. Edition Ar. Falz, à Plouviers, 12 
francs. 

Histoire d'un jeu.ne instituteur gagné aux, 
idées nouvelle.s et qui milite à côté de ses 
frères ouvrier,. Bien entendu, il !f.e heurte au 
« Patron » qui réussit à· le fnirc révoquer et 
il est obligé de partir pour l'Angleterre où il 
connaît la plus noire misère. 

En France, âJ a aimé une jeune filJe. mais lui 
a Jaissé ignorer son amour, il apprend que de· 
venue mère elle a été abandonnée. Yves Ocrlf, 
e' est le nom du jeune instituteur, revient, mais 
à la femme malheureuse il ne propose pns le 
mariage mais l'union libre qu'il jug~ préféra· 
blo. 

Tel est le thème qui est un prétexte A la 
peinture des luttes: syndicales et politiques qui 
mènent à lo révocation de Derff, à Ja description 
de la vie des humbles au-delà de la Manche. 
Chemin faisant. l'antimilitarisme ,l'amour libre 
sont développés avec passion et r ouviage se 
termine par une apologie de l' autonomisme 
breton. 

Bien des thèses sont discutab]es. mais ce li­
vre remue des tas d'idife.s. A signalèr au dé· 
but le tableau de la conférence pédagogique 
qui eat un petit chef-d'œuvre. 

HAIREDÉ. 

Jean Trot, (Vera une autre vie), par R. Van 
den BROEK, coUectif d'ouvriers écrivains. Co1-
lcction Rabker. Chez l'auteur, 60, rue Saint• 
Ceorges, Paris. 

C'est l"histoire de la vie d'un homme. Né 
dans un ménage d'ouvriers où l'inconduite de 
la femme amène la séparation des époux. l'en· 
fant ne connaît pas ce qu'est la famille. Elevé 

chez de pauvret1 gens, il connaît le sort des 
familles pauvres. L' auteur a noté Jcs étapes 
de la vie : premier amour, scènes de iamille~ 
1'adolc3cent trouv<).nl qu'il ne gaguc pas as&CZ# 
vole des bretelles, chaussettes. cravates dans Je 
magasin où H e.st employé : colère du père. 
« Le droit de voler lui appa1a.issait comme un 
privilège exclusif 'réservé àux patrons et aux 
grand& de cc monde ». La guerre e.st racontée 
dans toute wn horreur et l'après.guerre four· 
nit à l'auteur les pages les plus émouvantes de 
soo livre. 

Cet ouvrage est un long appel à la jeunes.se 
ouvrière qui est malheurcu&c, c' eist un cri de 
haine contre la. société ttctuelle. 

Sous forme de roman, c'es:t un ... ~équisitoire 
impitoyable. 

H. 

J. LOISEAU : Cui,ine de camping. Ed. de 
la revue • Compù1g >, Paris. Prix, 10 Ir. 

Le campi1tme a nécessité la simplificntioo 
alimentaire. 

C'est seulement en vue de cette slmpHfica.· 
tion que l'auteur a écrit ce ~e. san& se sou· 
der de la. portée naturis-tc du systèrne d' ali­
mentation. 

Le livre que nous a.Uon11 publier donnera des 
indications bien plus rationnelles à ce point 
de vue. 

J. LOISEAU Camping cl voyage à pied. 
Ed. de la revue • Camping >. Prix: 12 Ir. 

Voici par contre un petit livre que nous re­
cornmandons à l'attention de tous ceux qui 
s'intéressent au camping pédestrfo.n en parti· 
culier et au campisme en généml. On y trou­
ve des indications précieuses sur : Cotnment 
s'équiper, Comment voyager, Comment cam· 
pcr. 

R. DUVERNE : La 18te déformé-,, hi•loire 
vraie d'un pauvre enfant. Téqui, éd. Prix. 2,50. 

C'est J'histoirc d'un pauvre petit prolétaire 
happé par la vie. par la pourriture capitaliste 
et qui ne trouve refuge qu'auprès de M. l'ab­
bé et des patronages cléricaux. C'est là que 
s'achève sans doute la c déformation » de cet­
te pauvre tête. 

S. ERCKNER: L'Allemagne, champ de ma­
namvres (préfa~ de Laugcoin, Lévy-Bruhl et 
Prennnt). - Librairie E.S.I.. 24, rue Racine. 
Paris, V I• (10 fr.) 
â Voici un document e,ctrêmement extrêmement 
précis qui révèle les plans de dernière heure de 
l'organisation 4ystémntique de la prochaine guer­
re en même temps qu ïJ démasque le fonds de 
ln c reconstruction -. du j e Rc:iiéh. Ici tout est 
subordonné à Ja préparation du nouvel incen· 
die pour lequel les usines forgeant le matériel 
sont complétées par celJes produis.a.nt en &érie 
l'idéologie guerrière. • Depuis l'abécédaire de 
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l 'enfunt iu•qu'lt. l'indu.trio de, produite de sube· 
titution, du comp de trnvail au tribunaL de la 
propagande, à la politjquc de la population , jar­
dins d 'enfants. écoles, universités, radio, film, 
art, science, S.A .• S.S .• service de travail, cas· 
ques d 'adet, sport, Re.isc::hswehr : telle est l'am­
pleur de l'appareil servant à l'organis.ntion per· 
mane.nte de la guerre prochaine immanente du 
capitali:sme. • 

Par cet exemple se me,urent Ica dongers que 
représente le fascisme - quel ,qu' il soit cl d'où 
qu'il vienne - pour la proJétairs de tout- les 
pay,. 

Jacques D. 

L ' li118i~ne: nerueuse du Bébé, par le docteur 
BERSOT. En vente chez Delachaux et Nicsùé 
S.A., NeuchâtelJ ci au secrétariat d'Hygiènc 
eoc:iale et morale à Lausanne. 

Quelle est la maman qui ne e' est pae unc­
foia ou r autre exclamée : .. Comme a est ner­
veux, mon petit, aujourd'hui 1 » 

Aussi peut-on être certain qu'une brochure 
telle que celle du docteur Bersot attirera rat­
tention de nombrewc patents. 

Comment faire pour éviter tout cc qui peut 
provoquer du nervosisme chez le bébé > pe.n .. 
de.nt les toutes premières semainc.s de la vie, 
puis jusqu'au sixième mois, puis enfin jusqu'à 
ce que bébé ait appris à marcher > Pour cha­
cune de cee p6riodei.fde vie, l'auteur pusc en 

revue quelqu._cs-unet dc.s rèi les c..e~tiellu qui 
doive ni- régir r alimentation, le repos , la crois.­
saocc et Ica mouvemente, le développement d ca 
organes. des sens et du système nerveux, etc .. , 
afin d 'éviter au bébé des accès de nervosité qui 
alarment parfoi• ai vivement son cntou1age. 

D" autre par-t, bien souvent, la nervosité du 
bébé provient d'un défaut d ' éducation ou d'un 
comportement défectueux de l"entouragc . Aus­
si les conseils du d.oc:.teur fiersot seront-ils pré .. 
cieux non seulement aux parenu mais .:,ussi à 
tous ceux. qui vivent auprès de ce petit être 
dont la présence illumine le foyer familial. 

BARRET et PRENGNON : La chan•onne· 
raie. Un bd aJbum aux éditions Bounelier. Pa­
ri.s. 

Excc"ent recueil (parolce et musique) de : 
Chants populaire,, aur !'Histoire de France, 
Chants populaires des P rovinces de France ; 
Chant, populaires canadiens. alavea ; Les e.ai~ 
sons 8 la campagne ; Chants modernes, et des 
indications techniques pour min1cr et danser-. 

Le gérant : C. FREINET. 

CooPtilATIVE OuvR1tRE. o'INPRINE.RIE 

./EcJTNA - 27, RUE. DE CHATE.AUDU" 
- CANNE.S - Ttt.tpHONE.: 35-59 -
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